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Bour ut un Canada 
nouveau » 

L ampleur des revendications est sans précédent 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

our éviter la souveraineté 
du Québec, le Canada devra 

accepter un réaménagement com­
plet du système fédéral, céder une 
longue liste de compétences et 
admettre un rétrécissement sans 
prédécent du pouvoir central. 

Devant l'impasse constitution­
nelle, le comité constitutionnel 
du Parti libéral du Québec recom­
mande au gouvernement Bouras­
sa de faire grimper les enchères et 
de déposer sur la table fédérale 
une longue liste de revendica­
tions qui, dans les faits, équiva­
lent à l'autonomie politique du 
Québec. 

D A N S L E G O L F E 

Clichés, 
sûrement 
TEL A VIV 

J e marche dans la grande ville 
juive aux cent peuples mêlés. 

Et qui a marché dans Tel Aviv 
ne pourra plus jamais dire «les 
juifs». 

Quels juifs? Les Russo-polonais 
qui sont venus en premier? Les 
Allemands qui ont suivi et qui 
sont toujours restés dans le même 
garde-à-vous germanique? Ceux 
du bout de la ville, au port de Jaf­
fa, qui étaient là il y a trois mille 
ans avec les Byzantins? Les Maro­
cains arrivés en 50, grandes gueu­
les et bordéliques, qui donnent à 
Tel Aviv son petit côté débraillé? 
Les Roumains? Les Yéménites? 

l ' a ime part icul ièrement les 
abords du marché Carmel. Son 
humble humanité. Ses vieilles 
femmes, ses enfants. O n pourrait 
être en Grèce, en Italie. Mêmes 
gens avec une sorte de grâce en 
plus, dont on ne peut dire si elle 
est piété, soumission, fragilité... 
Tout à coup, on comprend. Israel. 
Le bout du chemin. Le refuge. 
C l i chés , sûrement. Tant pis... 
Quel immigré, juif ou pas, n'a pas 
rêvé d'un Israel? le ne sais rien 
d'Israël sauf des chiffres et des 
noms que n'importe qui peut ap­
prendre dans les livres et les jour­
naux. Mais en même temps, im­
migré deux fois, je sais tout d'Is­
raël: une île dans le désert où 
pe r sonne ne di t à pe rsonne : 
«Comme vous avez un drôle d'ac­
cent, vous n'êtes pas d ' i c i?» Quel 
immigré n'a pas rêvé d'une île 
dans le désert? 
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La population aura à évaluer le 
degré d'ouverture du rcs'n du 
pays. Un référendum québécois 
devrait avoir lieu avant la fin de 
l'automne 1992 pour se pronon­
cer sur une éventuelle entente, 
préconise le comité du PLQ. À 
défaut d'accord, le gouvernement 
du Québec devrait décréter un ré­
férendum sur l'accès du Québec 
au statut d'État souverain, assorti 
d'une offre au Canada anglais 
pour le maintien d'une union 
économique gérée par des institu­
tions «confédérales» qu'il reste à 
définir. 

" O n veut changer les structu-
riu pays, un Canada radicale-

i . :nt nouveau», a reconnu hi<~i 

en conférence de presse le pre­
mier ministre Bourassa, lors du 
dévoilement des conclusions du 
comité du PLQ présidé par Me 
Jean Allaire. Après 25 ans de pa­
labres, «on constate un conflit 
d'identités» entre le Québec et le 
reste du pays. Avide de change­
ments profonds, le Québec ne 
pourra se contenter «d'une virgu­
le par décennie», a-t-il prévenu. 

L'ampleur des revendications 
est sans précédent. Mais, s'il se 

© Ottawa remet en question ses propres compétences. B 1 
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© Extraits du rapport du comité du Parti libéral. B 3 

contentait du statu quo, le Qué­
bec aurait l'air de tendre l'autre 
joue et d'avaler l'échec de Meech, 
d'expliquer hier M . Bourassa. Se­
lon lui, si les Québécois optent 
pour la souveraineté à l'automne 
I992. le Canada anglais n'aura 
d'autre choix que de discuter 
d'une union économique. Il en va 
de son propre intérêt, a soutenu 
M . Bourassa. 

Hier, le premier ministre a soi­
gneusement évité de dire s'il con­
sidérait la série de demandes du 
comité Allaire comme une «base 
de négociation* Û I Ï s'il en faisait 
une condition absolue con­
clus:, l'une entente as le Ca-
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Dans son entrevue au réseau américain CiïH lundi ici-dessus). r addam Hussein déclarait: que ses 
missiles avaient une capacité : jaire, chimique et biologique et il menaçait d" les utiliser. Hier, la 
télé irakienne a dit que Bagd* : réservait des «surprises» aux «agresseurs», ashington a aussitôt 
dénoncé la nature «amorale» ties plans de guerre irakiens. 

Les alliés sont sur 
la voie de la 
victoire, dit Bush 
GILLES T O U P I N 

ans son discours sur l'état 
de l 'Union, qui ressemblait 

davantage hier soir à un discours 
sur l'état de la guerre, le prési­
dent américain George Bush a dé­
claré qu'il écraserait «la sauvage 
et tyrannique agression » de l'Irak 
contre le Koweït. 

G e o r g e Bush, appe lan t les 
Américains à continuer de soute­
nir ses efforts dans la guerre du 
Golfe, a assuré que les Etats-Unis 
et la coal i t ion in ternat ionale 
étaient sûrs de remporter la guer­
re du Golfe et a promis que le 
président irakien Saddam Hus­
sein ne serait pas en mesure de 
faire traîner le conflit en lon­
gueur. 

« C e soir, a-t-il dit, je suis heu­
reux d'annoncer que nous som­
mes sur la bonne voie. La capaci­
té de l'Irak de soutenir une guerre 
est en voie d'anéantissement. Nos 
investissements, notre entraîne­
ment, nos plans — tout paye. Le 
temps ne sera pas le salut de Sad­
dam.» 

Le président Bush a par ailleurs 
affirmé qu'il voulait «si possible» 
continuer d'améliorer les rela­
tions avec l 'URSS mais il a expri­
mé sa «profonde préoccupation» 

devant l'utilisation de la force par 
Moscou dans les républiques bal­
tes. Il a précisé que les dirigeants 
soviétiques avaient promis de re­
tirer des troupes de cette région 
et de reprendre le dialogue avec 
les Baltes. 

«Notre relation avec l ' U R S S est 
importante, pas seulement pour 
nous mais aussi pour le monde 
entier», a-t-il déclaré, au lende­
main de l'annonce du report du 
sommet américano-sovié t ique 
prévu du 11 au 13 février à Mos­
cou. Mais il a souligné que Wa­
shington, qui veut «aider les peu­
ples baltes à réaliser leurs aspira­
tions», continuerait de suivre la 
situation avec attention. 

Autre temps fort du discours 
présidentiel, l'annonce d'une ré­
orientation du programme de 
l'Initiative de défense stratégique 
(IDS), connu également sous le 
nom de Star War. M . Bush tirait 
ainsi publiquement les leçons de 
l'utilisation des antimissiles Pa-
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George Bush est applaudi par le 
vice-président Dan Ouayle 

pendant son discours devant le 
Congrès. 
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Le premier ministre Robert Bourassa et 
du comité constitutionnel du PLQ 

teen Allaire, president 
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La guerre peut prendre fin 
si l'Irak se retire du Koweït, 
disent Moscou et Washington 
d'après AFP. Reuterct VPI 

WASHINGION 

H os hostilités peuvent s'arrêter 
mm si l'Irak s'engage sans équivo­
que a se retirer du Koweït, ont 
annoncé hier les chefs de la diplo­
matie américaine et soviétique 
dans une déclaration commune. 

Dans cette déclaration rendue 
publique à l'issue de trois jours de 
discussions à Washington entre le 
secrétaire d'Ftat américain, James 
Baker, et le chef de la diplomatie 
soviétique, Alexandre Bessmert-
nykh, les deux ministres s'enga­
gent à oeuvrer conjointement 
pour mettre fin au conflit israélo-
arabe après la fin de la guerre du 
Golfe. 

«Cet engagement doit être sui­
vi immédiatement de mesures 
concrètes qui conduisent au res­
pect total des résolutions du Con-
seil de sécur i t é des N a t i o n s 
unies», précise la déclaration. 

Les deux ministres s'engagent 
également à chercher à établir 
une paix durable au Proche-
Orient, y compris entre Israël, les 
pays arabes et les Palestiniens, 
après le règlement de la crise du 
Golfe. 

Les ministres ont estimé qu'éta­
blir la stabilité au Proche- Orient 
serait la priorité des deux gouver­
nements après l'arrêt des com­
bats, et ils pensent que cela ne 
peut être atteint qu 'en s'atta-
quant aux sources des conflits, 
dont le conflit israélo- arabe. 

«Les deux ministres estiment 
en conséquence qu'après la crise 
dans le Golfe, des efforts mutuels 
américano-soviétiques pour pro­
mouvoir la paix entre Israéliens 
et Arabes, ainsi que la stabilité ré­
g ionale , en consul tat ion avec 
d'autres parties dans la région, se­
ront grandement facilités et ac­
crus», lit-on. 

La déclaration conjointe sem­
ble aller plus loin que toute autre 
dans le passé, en ce sens qu'elle 
établit un certain lien entre un 
règlement du conflit israélo-ara­
be et la fin de la guerre du Golfe 
— ce en faveur de quoi milite 
l'Irak. 

Mais le chef de la diplomatie 
soviétique a nié qu ' i l s'agisse 
d'une tentative pour lier les deux 
questions. Selon lui, la déclara­
tion reflète la préoccupation du 
Kremlin de soutenir la recherche 
d'une solution diplomatique à la 
crise du Golfe, même si actuelle­
ment les combats font rage. 

Plutôt, l 'URSS avait mis en gar­
de contre un dérapage vers un 
«conflit monstrueux» et annoncé 
des «initiatives et des proposi­
tions». Le monde se trouve «à la 
veille de décisions très sérieuses» 
à propos de la guerre du Golfe, a 
déclaré le porte-parole présiden-
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Des cellules modifiées 
génétiquement pour 
s'attaquer aux cancers 

LA PRESSE. MONTREAL, MERCREDI 30 JANVIER 1991 

SUITE DE LA UNE 

d'aprts M* et UPI 

• Deux victimes de mélauome 
vraisemblablement condamnées 
a mourir dans un proche avenir 
sont devenues les premiers cancé­
reux a subir un traitement experi­
mental utilisant leurs propres cel­
lules altérées génétiquement pour 
attaquer les tumeurs, a-t-on ap­
pris hier au National Institute of 
Health de Bethesda, Maryland. 

Le docteur Steven Rosenberg, 
un médecin de l'Institut national 
du cancer qui a mis cette thérapie 
au point, a indiqué que les deux 
sujets, une femme de 29 ans et un 
homme de 42 ans, avaient reçu 
hier une transfusion de cellules 
sanguines qui avaient d'abord etc 
retirées de leur organisme, puis 
altérées génétiquement avant de 
leur être réinjectées. 

Les malades ont réagi favora­
blement à l ' in tervent ion et se 
portent bien, a indiqué le spécia­
liste, mais il faudra encore un ou 
deux mois avant de savoir si le 
traitement a amélioré leur état. 
<<ll s'agit encore d'un processus 
hautement expérimental , a-t-il 
souligne, mais nous espérons ou­
vrir ainsi la voie a un nouveau 
traitement du cancer sous toutes 
ses formes. » 

Les deux sujets en étaient au 
stade avance du mélanome, un 
cancer qui se déclare sur la peau 
mais se répand très rapidement 
dans tout l'organisme. À ce stade, 
il est habituellement impossible à 
enrayer. Selon le docteur Rosen­
berg, les patients n'avaient pas 
réagi aux autres traitements et il 
ne leur restait selon toute proba­
bilité que peu de temps à vivre. 
Une c inquan ta ine d 'autres pa­
tients feront l'essai du traitement 

experimental au cours de Tannée. 
La procédure consiste à extrai­

re de l'organisme du patient des 
cellules ( lymphocites) qui ont la 
propriété de s'infiltrer dans les 
tumeurs et à y implanter deux 
nouveaux gènes, ce qui pousse la 
cellule à fabriquer une suh« ance 
extrêmement puissante appelée 
facteur de nécrose des tumeurs. 
On laisse les nouvelles cellules se 
multiplier en laboratoire jusqu'à 
ce qu'il y en ait plusieurs mil­
liards, et on les réimplante ensui­
te dans l'organisme du patient. 

Les nouvelles cellules vont na­
turellement se concentrer aux en­
droits où se trouvent les tumeurs 
et combattre directement les pro­
liférations cancéreuses. 

Cette procédure a permis de 
faire disparaître des tumeurs en 
quelques heures chez des rats de 
laboratoire, avait indiqué le doc­
teur Rosenberg l 'automne der­
nier. 

Andrew Kimbrell, de la Foun­
dation on Economie Trends, a 
fait remarquer à ce sujet que son 
organisme n'avait soulevé aucune 
objection aux expériences de Ro­
senberg parce qu'elles portaient 
sur des malades en phase termi­
nale. 

«Nous nous préoccupons mal­
gré tout des résultats ultimes de 
ce genre d'expérimentation, a-t-il 
ajouté toutefois. Où ces altéra­
tions génétiques risquent-elles de 
conduire le genre humain?» 

La Foundation on Economie 
Trends craint que les techniques 
de m u t a t i o n s g é n é t i q u e s ne 
soient un jour utilisées contre les 
infirmes ou certaines minorités, 
et insiste pour que le Congrès des 
États-Unis charge une régie indé­
pendante d'étudier les implica­
tions morales de ce genre de re­
cherche. 

Postes frontières en alerte 
en raison de passeports volés 
d'après fi 

OTTAWA 

• Les postes frontières canadiens 
sont sur un pied d'alerte : des pas­
seports volés — dont des passe­
por t s d i p l o m a t i q u e s — pour­
raient être entre les mains de ter­
roristes du Moyen-Orient. 

Des directives ont été émises au 
personnel des douanes, de rim-
migration et de la sécurité aérien­
ne, il y a deux semaines, les infor­
mant que des terroristes déte­
naient 140 passeports éthiopiens 
portant des numéros de série sé­
quentiels. 

C'est la deuxième alerte sérieu­
se de cette nature depuis le mois 
de septembre. Les autorités cana­
diennes avaient été avisées que 
certains passeports koweïtiens 
pouvaient ê t re tombés en des 
mains dangereuses. Conséquen­
ce : tous les détenteurs de passe­
ports koweïtiens et éthiopiens 
fout l'objet de contrôles plus ser­
rés, a indiqué M. Roger White, 
porte-parole d'Immigration Ca­
nada. 

La plus récente directive stipu­
le que «des terroristes du Moyen-
Orient sont en possession de 140 
passeports éthiopiens authenti­
ques portant les numéros de série 
51716 a 31728 et 111710 à 
111858». Dans le cas de la pre­
mière série, il s'agit de passeports 
diplomatiques, les autres sont des 
passeports ordinaires. 

À Addis-Abeba, capi ta le de 
l'Ethiopie, les autorités croient 
que la plupart des passeports en 
question ne sont que des faux 
imitant les passeports authenti­
ques actuellement en circulation. 

Les représentants diplomati­
ques aux ambassades éthiopien­

nes a Ottawa et Washington ont 
dit qu'ils étaient au courant des 
numéros de série men t ionnés 
dans la mise en garde envoyée 
aux postes frontières canadiens, 
mais que les passeports diploma­
tiques de la premiere série men­
tionnée portent des numéros qui 
n'ont pas encore été émis, et que 
ceux de la seconde série ont été 
émis il y a quelque temps à l'en­
droit de civils et sont toujours 
considérés comme valides. 

À Ottawa, un diplomate éthio­
pien, qui a demandé à ne pas être 
identifie pour des raisons de sécu­
rité, a affirmé que son gouverne­
ment croyait que les passeports 
avaient été forgés par des rebelles 
érythréens, qui appuient l'Irak 
dans le conflit du golfe Persique. 
L'Ethiopie, elle, soutient la coali­
tion multinationale dirigée par 
les États-Unis. 

M. Vince Castonguay, qui diri­
ge la répression de la contreban­
de aux douanes canadiennes, a as­
sure qu'il y avait peu de chance 
que quiconque puisse entrer au 
Canada grâce à un de ces passe­
ports, parce qu'Ottawa exige un 
visa d'entrée aux Éthiopiens, y 
compris les diplomates. 

11 existe d'autres façons de véri­
fier l'authenticité des passeports, 
mais il s'est abstenu d'en dire plus 
pour des motifs de sécurité. 

En revanche, le président du 
Syndicat des douanes et accise du 
Canada a avancé que les terroris­
tes n'auraient pas de difficulté à 
pénétrer au pays parce que les 
douaniers, non armés, ne pour­
raient les intercepter. Et M. Man-
sel Legacy a soutenu que les me­
sures de sécurité n'avaient pas été 
renforcées depuis le début des 
hostilités dans le Golfe le 16 jan­
vier, ce qu'a nié M. Castonguay. 
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le marche dans la grande ville 
juive qui me heurte et m'émeut 
à chaque pas. le ne me souviens 
pas d'un pays qui m'ait fait rea­
gir plus violemment, si instanta­
nément. Chaud et froid. A bat­
tre et à serrer dans ses bras. A 
haïr et à aimer. À hurler de colè­
re et à pleurer de tendresse. Pas­
sion. 

Je sais tout d'Israël. Et je ne 
sais rien. Pourquoi cette foutue 
théocratie puisque 75 p. cent 
des Israéliens sont aussi laïques 
que vous et moi? Comment 18 
députés religieux peuvent-ils 
faire chanter les 102 autres et 
faire voter des lois moyenâgeu­
ses qui vont contre la volonté de 
la population? (Par exemple, on 
parle sérieusement d'interdire 
la vente du porc pourtant cou­
r a m m e n t consommé dans le 
pays, et de fermer tous les res­
taurants non kosher qui sont la 
grande majorité des restaurants 
de Tel Aviv.) Pourquoi tant de 
rabbins, de généraux dans les af­
faires de l'Etat? Pourquoi une 
majorité d'Israéliens (54 p. cent) 
sont-ils en faveur des négocia­
tions avec l'OLP (à condition 
qu'elle reconnaissse l'État juif) 
et qu'il n'y a pas de négociations 
avec l'OLP? 

le marche dans Tel Aviv. Une 
grande ville comme je les aime, 
luxuriante, exubérante, un peu 
sale. Une ville qui parle, qui rit. 
s'appelle, s'engueule, s'engueule 
tout le temps, s'ostine sur tout. 
La ville où, parait-il, les son­
deurs d 'op in ion d e v i e n n e n t 
fous... le marche et je mange en 
marchant. Du poulet au cumin 
et des piments forts. Mes voisi­
nes, à la terrasse où je me repose 
un instant, sont des soldâtes aux 
yeux aussi noirs que leur Coke. 

Elles rient en irradiant une sen­
sualité garçonnière. 

Ce foutu pays me fait bander 
dans la tête. M'excite. Me con­
trarie, l'aime ses gens. Shalom, 
shalom. Latins, slaves, orien­
taux, j 'aime cette île dans le dé­
sert . Mais je n ' a ime pas son 
odeur de mor: en suspension 
dans l'air, le ne parle pas de la 
mort qu'apportent les Scud. je 
ne parle même pas d'une odeur 
organique, je parle d'une odeur 
kaki, militaire et patriotique. Je 
parle de l'envers de l'amour. Les 
soldâtes sont parties, leur mu­
sette sur le dos... Sur un walk­
man qu'on m'a prêté, déboulent 
les drums de Rabih Abou-Kha-
lil, ça s ' appe l l e Nafas . Des 
drums magnifiques. Ce n'est pas 
parce qu'on va peut-être mourir 
ce soir, la peau couverte de scro­
fules, qu'on ne peut pas écouter 
un peu de tambour... 

O 

Un juif ordinaire 
Ion Langione, de Concord 

dans le New Hampshire, est ar­
rivé à Tel Aviv hier. Quarante-
quatre ans. Marié, un enfant. 
Travailleur social dans une pri­
son. Ni riche ni pauvre, comme 
peut l 'être un fonctionnaire. 
Deux ans de Vietnam. 66-67 pa­
rachuté à Ben Hoa. 69-70 pilote 
d'hélicoptère. Un Américain de 
44 ans ordinaire. Posé. Doux. 
On l'imagine très bien en prési­
dent de l'association des Birds 
Watchers de la Nouvelle-Angle­
terre. 

L'autre soir, il regardait la télé 
chez lui, à Concord. CNN mon­
trait Ramat Gan, le quartier dé­
truit par les missiles. 

— On devra i t envoyer un 
chèque pour les aider, a dit sa 
femme. 

— le vais faire mieux que 
cela, a dit |on. le vais y aller. 

Et voilà, il est là. Il sera incor­
poré demain dans l'armée israé­
lienne. Il sera affecté dans une 
division du matériel. Il est prêt à 
rester de trois à six mois... 

Ion Langione est juif. Pas or­
thodoxe . Pas très pra t iquant . 
Une fois de temps en temps, il 
va à la synagogue, par tradition 
plus que par religion. 11 pense 
qu'il faut discuter avec les Pales­
tiniens (mais pas maintenant, 
pas en passant par Saddam), (on 
Langione est un juif ordinaire 
qui ne se sentait pas bien dans 
sa peau, pas bien dans son salon, 
à regarder les missiles frapper 
Tel Aviv. 

— Je suis moi-même très éton­
né de me retrouver ici. Je ne me 
savais pas si juif que ça. 

C'est Jean-Paul S a r t r e , je 
crois, qui disait que c'est le péril 
qui fait le juif. Ou quelque chose 
du genre. 

O 

Alain Kourry, de Paris, est juif 
aussi. Il est arrivé à Tel Aviv 
hier. 42 ans. Très grand, lunet­
tes fumées, tenue de combat, 
bottillons noirs des parachutis­
tes. 11 vient aider. 11 aimerait in­
terroger les prisonniers quand il 
y a en aura. Ou travailler dans 
les communications, ou comme 
secouriste, n'importe quoi. 11 a 
été huit ans en Afghanistan. II a 
fait le Vietnam. Et la Guerre des 
Six Jours. Dernièrement, il était 
garde du corps de je ne sais trop 
qui en Malaisie. 

lournaliste aussi. Il vient de 

publier un reportage sur les Be­
douins dans Marie-Claire, édi­
tion grecque. 11 a des tatouages 
sur les bras. Et une tête de mort 
en écusson cousu sur l'épaule de 
son treillis. 

C'est le péril qui fait le juif, 
mais c'est la guerre qui fait le 
con. 

Un mort absurde 
Depuis deux jours, les jour­

naux de Tel Aviv ressassent les 
dernières minutes de la dernière 
victime du dernier missile... Ei-
tan Grundland dormait quand 
sa femme est partie travailler. 
Quand il s'est réveillé, Eitan a 
appelé sa femme au travail: 

— Pourquoi ne m'as-tu pas 
dit au revoir avant de partir? 

— Tu dormais si bien, a-t-elle 
répondu... 

L 'a larme a sonné quelques 
minutes après. Eitan a été tué 
dans sa chambre scellée, par le 
souffle de l'explosion qui l'a 
aplati contre le mur... 

Je vous passe les détails sur la 
vie d'Eitan, sa femme, ses en­
fants, sa carrière... 

Voilà une mort rassurante. 
Une mort-accident. La mort de 
l'Autre. La preuve que ces missi­
les idiots avec leur quart de ton­
ne d'explosifs ne tuent que le 
voisin. 

Eitan n'a rien à voir avec l'ef­
froi qui glace la ville et creuse la 
nuit d'une attente intolérable. 

Eitan est un mort absurde. 
Peut-on, en effet, mourir plus 
absurdement qu'en a t tendant 
l'Apocalypse. • 
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BOURASSA 
Bourassa veut un Canada «radicalement 
nouveau» 

comité devront être satisfaites 
dans leur essence, a-t-il dit, en 
soulignant toutefois que ces pro­
positions pourraient être modi­
fiées par le congrès du parti et les 
conclusions de la Commission Bé-
langer-Campeau. 

Le comité Allaire propose que 
le Québec revendique: 
• l'abolition du Sénat (les Québé­
cois c o n t i n u e r a i e n t toutefois 
d'envoyer des représentants aux 
Communes); 
• un droit de veto dans une nou­
vel le fo rmule d ' a m e n d e m e n t 
constitutionnel où une majorité 
substantielle de provinces et 50 p. 
cent de la population seraient né­
cessaires pour obtenir une modi­
fication à la constitution; 
• la fin de la compétence de la 
Cour suprême sur les décisions 
des tribunaux québécois en ma­
tière civile, ce qui impliquerait la 
c réa t ion d 'une Cour suprême 
québécoise; 
• la rédaction d'une nouvelle 
cons t i t u t i on qui prévoiera le 
droit des provinces de s'en retirer 
après avis; 
• Québec devrait réclamer aussi 
la mise en place d'un «tribunal 
communau ta i r e» avec Ot tawa 
pour assurer le respect de la cons­
titution et l'ajout d'une représen­
tation régionale à la Banque du 
Canada. 

Juridictions 
Mais surtout, le comité Allaire 

suggère que Québec o b t i e n n e 
d'Ottawa et du Canada anglais la 
compétence exclusive — avec ga­
rantie constitutionnelle — dans 
pas moins de 22 champs d'activi­
té. 

* • • 

• Dans des secteurs «provin­
ciaux» comme la Santé, les Affai­
res sociales et l'Éducation, Otta­
wa devra abdiquer to ta lement 
son pouvoir de dépenser et concé­
der, en retour, un réaménage­
ment radical de la fiscalité pour 
permettre au Québec de payer ces 
énormes factures. 

• Québec exercerait sa pleine 
souveraineté dans des compéten­
ces actuellement partagées ou des 
secteurs qui n'existaient pas en 
1867. Ainsi, l'Agriculture, l'Éner­
gie, la Recherche et le développe­
ment et la Sécurité publique de­
v i e n d r a i e n t des c o m p é t e n c e s 
s t r i c t emen t québécoises , tou t 
c o m m e les C o m m u n i c a t i o n s , 
i"Environnement et la Langue. 

• Seules la Défense, les Doua­
nes, la Monnaie, la péréquation 
et la dette nationale demeure­
raient de compétence strictement 
fédérale. Les autochones, la poli­
t ique étrangère, l ' Immigrat ion 
resteraient partagées, tout com­
me la Justice, les Institutions fi­
nancières et les Transports. 

Pour le comité Allaire, ces mo­
difications pourraient être accor­
dées à d'autres provinces. Leur 
application réduirait de moitié la 
taille du gouvernement fédéral, 
estime-t-on. 

Bourassa approuve 
l'essentiel 
Ces propositions devront fran­

chir le prochain congrès du PLQ, 
début mars à Montréal, avant de 
devenir la position officielle du 
gouvernement. Mais hier, le pre­

mier ministre Bourassa s'est dit 
d'accord avec l'essentiel des pro­
posit ions du document , même 
avec l'idée de déclencher «avant 
la fin de l'automne 1992» un ré­
férendum pour permettre à la po­
pulation de juger de l 'avance­
ment de discussions avec le Cana­
da a n g l a i s . S'il n ' y a pas 
possibilité d'entente, le gouverne­
ment libéral proposera à la popu­
lation de se prononcer sur «l'ac­
cès du Québec au statut d'État 
souverain», dit le rapport Allaire. 

Quelles sont les chances que le 
Canada angla is accep te ce t t e 
longue liste de revendications? 
Le premier interlocuteur du Qué­
bec sera le gouvernement fédéral, 
de rappeler M. Bourassa. Or, le 
premier ministre Mulroney, le 16 
décembre dernier à Buckingham, 
s'était dit ouvert à un tout nou­
veau régime fédéraliste, très dé­
centralisé, a rappelé M. Bourassa. 

Président du comité qui se pen­
chait depuis janvier 1990 sur une 
s o l u t i o n de r e c h a n g e en cas 
d'échec du Lac Meech, Me Jean 
Allaire était encore plus catégori­
que: «Les Québécois préfèrent 
l'accession du Québec à la souve­
raineté plutôt que de vivre le sta­
tu quo», a-t-il dit, rappelant «les 
attentes très élevées» exprimées 
par les militants libéraux consul­
tés cet automne. «Ils veulent do­
ter le Québec de l'autonomie po­
litique, le souque à la corde cons­
t i tut ionnel est t e rminé» , a-t-il 
soutenu. • 

SADDAM 

sa possess ion » p o u r « b r i s e r 
l'échiné des agresseurs». 

La Maison blanche s'est décla­
rée préoccupée par ces déclara­
tions, qui confirment à ses yeux 
la «nature amorale» des plans de 
guerre irakiens. «Il s'agit d'un 
danger très clair et immédia t 
pour le monde et nous tentons de 
nous en occuper», a déclaré le 
porte-parole de la Maison blan­
che, Marlin Fitzwater. 

L'Irak a par ailleurs annoncé 
hier qu'un pilote occidental tom­
bé entre ses mains — l'un de ceux 
qui lui servent de «boucliers hu­
mains» — avait été tué lundi soir 
lors d'un bombardement allié sur 
Bagdad. 

Dans le Golfe, les Marines amé­
r icains ont lancé hier la plus 
grande attaque combinée de la 
guerre, pi lonnant à l 'artillerie, 
aux mortiers et avec des missiles 
des bunkers et des postes d'obser­
vation irakiens établis au Koweït. 

Les Amér ica ins on t aff irmé 
avoir détruit un convoi de blin­
dés irakiens lundi dans le désert 
koweïtien, comprenant 24 chars, 
transports de troupes blindés et 
véhicules d 'approvisionnement 
au cours d 'une opération aérien­
ne. C'est la plus importante des­
truction d'unités irakiennes de ce 
type confirmée depuis le début de 
la guerre, selon les Américains. 

l/Irak a quant à lui annoncé 
avoir réussi des incursions contre 
des positions ennemies en terri­
toire saoudien, dans la région 
f ron ta l i è re de Arar (nord de 
l'Arabie Saoudite), faisant «subir 
à l'ennemi des pertes énormes». • 

Une perche a Saddam 
tiel soviétique, Vitali Ignatenko, 
en estimant qu'il existe «un dan­
ger que la logique du Conseil de 
sécurité soit violée». 

Ces déclarations apparaissent 
comme un avertissement centre 
toute tentation de Washington de 
déborder du mandat des Nations 
unies pour la libération du Ko­
weït. 

C'est un motif similaire que le 
ministre français de la Défense 
lean-Pierre Chevènement, dont 
les réticences à l'égard du conflit 
étaient connues, a invoqué pour 
démissionner hier. 11 a souligné 
que la «logique de guerre» ris­
quait d'éloigner chaque jour des 
objectifs fixés par les Nations 
unies. 

D'autre part, pour la première 
fois depuis le début de la guerre 
du Golfe, les forces palestinien­
nes du Liban-Sud ont tenté hier 
d 'ouvr i r un nouveau front en 
b o m b a r d a n t Israël . Q u e l q u e s 
heures après des tirs revendiqués 
par l'OLP en direction de son ter­
ritoire, Israel a riposté en pilon­
nant le camp de réfugiés de Ra-
chidiyeh ainsi que des positions 
palestiniennes et du Hezbollah 
chiite pro-iranien au Liban-Sud, 
faisant trois morts et huit blessés. 

Dans sa première interview de­
puis le déclenchement de la guer­
re, le président irakien Saddam 
Hussein a déclaré à la chaîne de 
télévision américaine CNN que 
ses missiles avaient une «capacité 
nucléaire, chimique et biologi­
que» et a brandi la menace à pei­
ne voilée de les utiliser. 

La presse irakienne lui a immé­
diatement emboité le pas en an­
nonçant de prochaines «surpri­
ses» de la part de Bagdad avec 
«l'emploi de toutes les armes en 

Les alliés sont sur la vole de la victoire, 
dit Bush 

triot con t r e les Scud i rakiens 
dans la guerre du Golfe, antimis­
siles qui, selon lui, ont arrêté avec 
succès au cours des quinze der­
niers jours les missiles balistiques 
à moyenne portée lancés contre 
l'Arabie Saoudite et Israel. 

S o u l i g n a n t q u ' u n « n o u v e l 
ordre international» était en jeu 
dans le Golfe, le président Bush a 
déclaré aux Américains que le 
rôle dirigeant des États-Unis était 
«indispensable» et que cela sup­
posait des «fardeaux» et des «sa­
crifices». 

«La guerre du Golfe n'est pas 
une guerre que nous voulions», a 
déclaré M. Bush, tout en affir­
mant que les États-Unis se de­
vaient de vaincre la «tyrannie». 
«Nous sommes la seule nation 
sur cette terre qui pouvait assem­
bler les forces de la paix», a-t-il 
dit. 

Le président américain a souli­
gné qu'il fallait faire échec à Sad­
dam Hussein «maintenant et non 
plus tard », et que le président ira­
kien avait «on ne peut plus tort» 
s'il pensait qu'il pouvait avoir un 
avantage à bombarder des civils, 
à pratiquer «un méprisable terro­
risme écologique» ou à «abuser» 
des prisonniers de guerre. 

Mais il a assuré que les objectifs 
américains demeuraient les mê­
mes: faire sortir l'Irak du Koweït, 
restaurer le gouvernement légiti­
me de ce pays et assurer la stabili­
té et la sécurité dans le Golfe. 
«Nous ne cherchons pas la des­
truction de l'Irak, de sa culture 
ou de son peuple. Nous voulons 
plutôt un Irak qui utilise ses vas­

tes ressources non pas pour dé­
truire, pas pour servir les ambi­
tions d'un tyran, mais pour cons­
t ru i re une vie meilleure pour 
lui-même et ses voisins», a-t-il dé­
claré. 

Soulignant qu'il voulait une ré­
gion du Golfe libre de toute me­
nace, M. Bush a affirmé que la 
responsabi l i té pour les Etats-
Unis d'être «un catalyseur pour 
la paix dans la région ne s'arrête­
ra pas avec un succès» contre 
l'Irak. Il n'a cependant donné au­
cune précision ni parlé d 'une 
éventuelle conférence internatio­
na le de paix pour le Proche-
Orient. 

Avec la même confiance que 
pour le conflit du Golfe, M. Bush 
a dressé un tableau rassurant de 
l'économie américaine en affir­
mant que la récession sera «bien­
tôt» terminée. Il a annoncé diver­
ses mesures pour re lancer la 
croissance, proposant no tam­
ment une nouvelle fois une re­
duction des impôts sur les plus-
values du capital , mesure qui 
n'est pas populaire chez les démo­
crates majoritaires au Congrès et 
qui sera contenue dans le pro­
chain projet de budget. 

M. Bush a par ailleurs annoncé 
une prochaine réforme du systè­
me bancaire et une nouvelle stra­
tégie énergétique visant à limiter 
la dépendance des États-Unis en 
pétrole. Il a aussi annoncé diver­
ses propositions dont l'octroi de 
fonds aux États pour limiter le 
pouvoir de décision de l'État fé­
déral. 11 n'a comme prévu donne 
aucun détail, ces programmes de­
vant être exposés dans leur totali­
té plus tard. 

La section 3 de l'article II de la 
constitution des États-Unis oblige 
le président des États-Unis à ren­
dre compte «de temps en temps... 
de l'état de l 'Union». Et pour M. 
Bush, cet exercice était hier soir, 
alors qu'il a accompli la moitié de 
son premier mandat, un défi de 
tai l le. Habi tuel lement , ce dis­
cours est centré sur les objectifs 
politiques et nationaux de l'admi­
nistration au pouvoir à la Maison 
blanche. La guerre du Golfe, avec 
sa charge d'angoisses et de sacrifi­
ces humains et financiers, don­
nait à ce discours une allure de 
déjà vu, rappelant, voici 23 ans et 
sur la même estrade, le discours 
d'un Lyndon lohnson devant une 
nation profondéement divisée sur 
la guerre du Vietnam, surtout 
qu'à l'époque le président John­
son promettait aussi une guerre 
courte et peu coûteuse. • 

Où donner 
de son sang 
• Aujourd 'hu i , la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 9 h a 18 h; 
• à Sherbrooke : Université 
de Sherbrooke, pavillon des 
Sciences humaines Albert-
Leblanc (devant le casse-
croûte), de 13 h à 19 h 30; 
• à Montréal : hôpital Sain­
te-Just ine, hall d ' e n t r é e , 
3175, chemin de la Côte 
Sainte-Catherine, de 9 h 30 
à 16 h 30. 

COUPE DU MONDE ÏÏÏÏS&gZSS** 
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COMPÉTITION BALLET 
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COMPETITION BOSSES 
Piste Tamarak 

Le d i m a n c h e 3 février. 

COMPÉTITION SAUTS 
Piste Guy Normandln 
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Ce sont les 
deux policiers 
qui ont abattu 
Fabien Quienty 
A N D R É C E D I L O T 

• Contrairement à ce que Ton 
pensait, ce sont les deux policiers 
de la Communauté urbaine de 
Montréal en service qui ont tiré 
les coups de feu atteignant mor­
tellement Fabien Quienty. 25 ans, 
vendredi, lors d'une opération de 
routine, dans Test de Montréal. 

L'interrogatoire des policiers et 
de quelques témoins de la fusilla­
de, a appris La Presse, aurait per­
mis aux enquêteurs de la Sûreté 
du Québec, responsable de Peu-
quê te , d ' é t ab l i r q u e les deux 
agents — une femme et un hom­
me — avaient ouvert le feu en di­
rection de la victime. 

Selon les informations obte­
nues, l'autopsie confirmerait éga­
lement que la victime a été attein­
te de deux balles, dont l'une, à la 
poitrine, s'est avérée mortelle. De 
prime abord, il semble que les 
projectiles proviendraient d'ar­
mes différentes, ce qui laisse sup­
poser que les deux policiers ont 
touché la cible. 

Cette hypothèse reste toutefois 
à verifier par les experts en balis­
tique de l'Institut de police scien­
tifique du Québec qui soumet­
tront les revolvers des deux poli­
ciers à des examens minutieux au 
cours des prochains jours. Le sus­
pect, a confirmé la SQ. n'était pas 
arme au moment du drame. 

Q u i e n t y , qui p o s s è d e un 
dossier judiciaire, fuyait présumé-
ment la scène d'un cambriolage, 
vers 15 h, vendredi, lorsqu'il a été 
interpellé par des policiers, rue 
Gauthier, sur le Plateau Mont-
Royal. En tentant de s'échapper, 
le suspect aurait embouti une voi­
lure et heurté une agente du ser­
vice de police. 

Lu jeune femme aurait évité le 
pire en s'agrîppant au capot de la 
voiture qui a subitement fait mar­
che arrière. Llle serait ensuite 
tombée lourdement sur le sol. À 
un certain moment, affirme un 
témoin, le conducteur se serait 
penché, comme s'il cherchait à 
s'emparer d'une arme ou à esqui­
ver un lir. 

Pas de baisse de taxes à Châteauguay 

À deux reprises, après des frei­
nages secs, le suspect aurait à 
nouveau foncé vers les policiers 
qui lui ordonnaient d'arrêter. Se 
sentant menacé, ainsi que sa com­
pagne, un policier qui se tenait à 
peu de distance de la voiture, près 
de l'aile avant gauche, a ouvert le 
feu. À peu près au même mo­
ment, la policière.dégainait et ti­
rait un coup de feu. 

Grièvement blessé. Quienty 
s'est effondré au volant, tandis 
que son véhicule s'est immobilisé 
contre le trottoir. La mort a été 
constatée à l'hôpital Notre-Dame. 
Les deux policiers du poste 34. 
dans le secteur du parc Lafontai-
ne, ont dû être traités pour choc 
nerveux. La policière souffrait 
également de blessures mineures. 

Ltant donné que des policiers 
de la CUM étaient directement 
mêlés a ce drame de la rue, l'en­
quête a été confiée aux membres 
de la section des crimes contre la 
personne de la SQ. à Montréal. 
Les enquêteurs devraient soumet­
tre sous peu leur rapport au coro­
ner. Celui-ci aura à décider par la 
suite s'il tiendra une enquête pu­
blique relativement à cette affai­
re. 

C I L L E S S T - J E A N 

• Plus de 2000 personnes réu­
nies hier soir dans une église de 
Châteauguay ont réagi en criant 
et en chahutant, à l 'annonce par 
le maire lean-Bosco Bourcier du 
refus du premier ministre du 
Québec de toute subvention des­
tinée à diminuer les comptes de 
taxes à Châteauguay, à la suite 
de la crise amérindienne de l'été 
dernier. 

Le ma i r e de C h â t e a u g u a y 
avait rencontré le premier mi­
nistre Robert Bourassa, le minis­
tre des Affaires mun ic ipa le s 
Claude Ryan et le ministre res­
ponsable de la Montérégie An­
d r é B o u r b e a u , au c o u r s de 

l'après-midi, afin de leur sou­
mettre une demande d'aide fi­
nanc i è r e de 7.5 m i l l i o n s . 11 
s'agissait là d'une somme équi­
valente à une diminution de 30 
p. cent des comptes de taxes et 
correspondant à la perte de va­
leur estimée des propriétés de la 
ville. 

Compte tenu du grand nom­
bre de personnes attendues, on 
ava i t r é q u i s i t i o n n é l ' ég l i s e 
Saint-Joachim. comme cela s'est 
fait pendant la crise amérindien­
ne. L'église a résonné par mo­
ments, de chapelets d'insultes 
auxquelles le maire Bourcier a 
fait face stoïquement. 

«Je ne suis pas plus responsa­
ble de la crise de l'été dernier 
que vous autres, a-t-il dit. J'en 

suis autant la victime que les au­
tres propriétaires de la ville. le 
n'ai pas un avenir différent des 
autres citoyens.» 

M. Bourc i e r a f i n a l e m e n t 
réussi à surnager dans cet te 
mare de frustration et de har­
gne. 

Propositions... 
Cont ra s t an t avec ce r t a ines 

propositions voulant qu'on en­
vahisse la réserve m o h a w k de 
Kahnawake pour se faire enten­
dre, ou qu'on fasse des menaces 
au gouvernement pour qu'il rè­
gle leur problème, un homme 
d'affaires de Châteauguay, M. 
Marcel Mailloux, a proposé à ses 
concitoyens des solutions légales 
après avoir consulté des avocats 
la semaine dernière. 

«On peut porter plainte au 
bureau de révision des évalua­
tions, a-t-il commencé, ou signer 
une pétition adressée au minis­
tre des Affaires municipales; on 
peut également en t reprendre 
une action en Cour supérieure 
pour faire casser le rôle d'éva­
luation de la ville et demander 
une injonction pour faire cesser 
la perception des taxes; une de­
mande d' injonction coûterait 
15$ par personne et les avocats 
que j'ai consultés sont prêts a 
faire le travail gratuitement si 
15000 personnes en manifestent 
le désir.» 

M. Bourcier s'est dit prêt, pour 
sa part, à demander au ministre 
des Affaires municipales de par­

ticiper a une nouvelle réunion 
publique la semaine prochaine à 
Châteauguay. 

Aux gens qui menaçaient de 
ne pas payer leurs taxes, le maire 
a rappelé que la ville ne pourrait 
pas leur fournir de services dans 
ce cas-lâ. 

Le maire de Mercier, M. |oce-
lyn Lazure, part icipai t égale­
ment à la réunion publique; de 
nombreux citoyens de sa ville 
étaient là aussi. 

Les maires, qui doivent parti­
ciper a une réunion de la MRC 
Roussillon ce soir, ont dit qu'ils 
tenteraient de demander l'appui 
de leurs collègues maires. 

Pendant que des écoliers s'élancent dans la glissoire à l'arriére du château, d'autres visitent les lieux. PHOTO PIERRE COTE U Presse 

Grâce à ses 12 mètres de haut, le château de 
neige de Montréal établit un record canadien 
G E O R G E S L A M O N 

• Du haut de ses 12 mètres, le château de nei­
ge avec ses tourellles, ses corniches et ses pi­
gnons, domine le jardin de neige de l'île 
Notre-Dame qu'envahit chaque jour une lé­
gion d'enfants qui tantôt s'élancent sur la 
glissoire tantôt s'aventurent dans le labyrin­
the. C'est la Fête des neiges! 

Depuis le 25 janvier et jusqu'au 5 février 
l'île Notre-Dame vit à l'heure d'une autre 
guerre, bien plus sympathique celle-là: «La 
Guerre des tuques ». C'est dans ce décor de 
château médiéval que l'animation se déroule 
à un rythme continuel pour toute la durée de 
cette fête hivernale montréalaise. 

Les organisateurs de cette neuvième édition 
de la Féte des neiges admettent que ce châ­
teau représente «un outil d'animation pour 
les enfants» en plus d'être un élément de dé­
cor qui cadre bien avec la Fête des neiges. 

Conçu et réalisé par le sculpteur Paul Daw-
kins. d'Ottawa, avec une équipe de quinze 
sculpteurs, l'immense structure qui a nécessi­
té 500 camions de neige, représente le plus 

grand défi jamais réalisé au Canada. D'ail­
leurs, Daniel Carbray, un sculpteur sur glace, 
qui a participé à cette oeuvre pendant envi­
ron trois semaines avec Dawkins. reconnaît 
qu'il s'agissait «d 'une première pour tous les 
sculpteurs d'ici». Mais connaissant la réputa­
tion de Paul Dawkins comme «spécialiste des 
châteaux», il savait que l 'homme était apte à 
relever ce défi. C'est Dawkins, qui l'été der­
nier, avait conçu et érigé avec son équipe aux 
jardins des Floralies de l'île Notre-Dame, le 
plus grand château de sable (six pieds de haut 
sur vingt de long) jamais construit au Qué­
bec. D'ailleurs, Daniel Carbray voit aussi dans 
le défi de Dawkins à Montréal, une tentative 
pour battre le château de glace de Québec. 

«Nous avons dû composer avec un manque 
de neige en décembre, explique Daniel Car­
bray. Par la suite, notre plus grosse difficulté 
a été de t r ouve r de la neige de qua l i t é 
(exempte d'abrasifs) dans la ville. La logisti­
que a été un véritable casse-tête.» C'est ce qui 
explique les réels airs de vestiges de ce châ­
teau médiéval avec ses ombres brunâtres. 

Mais ce n'est pas la seule difficulté que doit 
affronter Daniel Carbray. La crainte des van­
dales et le soleil menacent la structure de nei­

ge, en particulier les tourelles et les corniches. 
Notre sculpteur soigne alors les blessures: il y 
ajoute de la neige blanche qui absorbe moins 
les rayons du soleil ou reconstruit d'autres 
éléments. 

«Ça me fait bien de la peine de le voir ainsi 
s'effriter, dit-il fort déçu. Lundi, c'était épou­
vantable.» 

Pour y remédier, tant bien que mal, on 
sculpte séparément des corniches, des petits 
toits et des pignons pour remplacer les élé­
ments erodes ou démolis par les enfants qui 
montent un peu partout. 

«Certains visiteurs incrédules donnent des 
coups de pied dans le mur pour vérifier s'il 
s'agit effectivement de neige, dit-il. Tous les 
jours je dois refaire des corniches, des toits et 
les remplacer, signale-t-il. J'espère que le châ­
teau t iendra jusqu'à dimanche. Heureuse­
ment que les nuits sont froides.» À l'ombre 
du château, deux jeunes élèves. Martin Roy et 
Martin Després s'initient à l'art pictural avec 
colorineige. Sur un long mur de glace qui 
tient lieu de toile, ils écrivent en rouge ou en 
vert le sujet de leur préoccupation présente et 
légitime: Peace. Accompagné du signe appro­
prié. C'est leur défi à eux! 

En 92, Montréal 
sera l'hôte des 
maires des 
villes nordiques 
G I L L E S G A U T H I E R 

• Les célébrations du 350e anni­
versaire de la fondation de Mont­
real s'amorceront en février 1992 
par une rencontre dans la métro­
pole d'une quarantaine de maires 
de villes nordiques provenant de 
18 pays. 

L'événement s 'accompagnera 
d'autres activités dont une expo­
sition commerciale sur la thème 
de «Vivre l'hiver en ville», un 
concours d'idées présidé par Ro­
land Doré de l'École Polytechni­
que et doté de prix totalisant 
86000$ et la première édition des 
Internationaux du commerce de 
Montréal, organisés par la Cham­
bre et le Bureau de commerce de 
la métropole 

La 5e Biennale des villes d'hi­
ver (rencontre des maires) sera 
également suivie de Polartech 92. 
conférence internationale sur le 
développement et l 'util isation 
commercia le des technologies 
dans les régions polaires, qui se 
tiendra pour la première fois hors 
de la Scandinavie. Le jardin bota­
nique, le Musée des Beaux-Arts et 
le Planétarium organiseront des 
événements spéciaux sur le thème 
de l'hiver. 

Le budget du comité organisa­
teur, présidé par Ronald Corey du 
Club de hockey Canadien, est de 
4.4 mill ions, don t 1.6 million 
viendra de la Ville de Montréal. 
500000S du gouvernement du 
Québec, autant du gouvernement 
fédéral. 350000$ des commandi­
taires, des frais d'inscription, etc. 
La contribution des deux gouver­
nements supérieurs proviendra 
de l 'enveloppe de 10 mill ions 
qu'ils ont chacun promis de ver­
ser pour le 350e. 

Le maire lean Doré et M. Corey 
se rendront à Sapporo, au lapon, 
dans quelques jours pour présen­
ter un rapport d'étape lors d'une 
réunion de l'organisme regrou­
pant les villes nordiques. Le mai­
re, accompagné notamment de 
son chef de cabinet lean-Robert 
Choquet. ira aussi à Tokyo, Osa­
ka et Hiroshima. 

Idée japonaise, les rencontres 
des maires des villes d'hiver se 
sont tenues à Sapporo en 1982, 
Shenyang (Chine) en 1985, Ed­
monton en 1988 et Tromso ( Nor­
vège) Tan passé. Anchorage en 
Alaska accueillera celle de 1994. 

Le charmant «pont des amoureux» du parc Lafontaine sera reconstruit 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

M Le pont des amoureux du parc 
Lafontaine est disparu, mais il ré­
apparaîtra. 

Ce lieu charmant, qui a tant 
fait rêver les Montréalais, renaî­
tra en effet, à la suite d'une déci­
sion de l'administration munici­
pale. Mais d'autres équipements 
et immeubles, dont ce triste cha­
let-restaurant et ce théât re en 
plein air, près des étangs, pour­
raient disparaître. 

C'est ce qu'il faut faire, a dit 
hier M. Gilles Roy, l'un des archi­
tectes-paysagistes responsables et 
collaborateur du directeur Pierre 
Bourque, si l'on veut redonner au 
parc Lafontaine son esprit d'an-
tan. Le parc doit redevenir un 
lieu de p r o m e n a d e privi légié, 
d'hiver et d 'été; il faut lui redon­
ner son doux caratère de jardin 
urbain. 

11 est ce r t a in que , d a n s cet 
esprit, la fameuse fontaine des 
étangs sera restaurée cet été; elle 
pourra donc, bientôt, redonner à 
ce lieu-clef la poésie des beaux 
jours des années 50. 

M. Roy, diplômé en architectu­
re du paysage de l'Université Cor­
nell, est, avec une équipe de desi­
gners de la Ville, l 'auteur de l'en-

En 1947, lorsque cette photo a été prise au parc Lafontaine, les deux étangs étaient séparés par un 
pont rustique en béton. Ce «pont des amoureux» a été enlevé pour être remplacé par une structure 
sans charme. Selon les plans des architectes paysagistes de la Ville, ce pont sera reconstruit. On volt, 
derrière, la fameuse fontaine qui sera reconstruite cet été. 

trée et de la voie monumentales 
qui ont été aménagés l'été dernier 
à l'extrémité nord-ouest du parc. 
Cette construction, en dur, pavée, 
contestée en certains milieux, a 
été implantée dans la partie du 
parc que la fermeture d'un zoo a 
permis de récupérer. 

Cette voie, explique-t-il, lors­
qu'elle sera bordée d'arbres et 
lorsque les bancs publics dans le 
style montréalais des années cin­
quante seront installés, cet été, se 
trouvera «à l'échelle» du parc. 
Mais, reconnaît-il, il y aura lieu, 
pour donner sens à ce nouvel 
aménagement et à son belvédère, 
de redonner aux étangs leur ca­
ractère doux et naturel. À cet 
égard, l 'implantation, en 1943. 
d'un amphi théât re , transformé 
depuis en théâtre à ciel ouvert, 
est une intrusion qui brise l'har­
monie. 

Il en va de même du chalet-res­
taurant, construit en 1963 au coût 
de 1 million, et qui enlève tout as­
pect rustique à l 'environnement. 
Les décisions ne sont pas prises, 
signale l'architecte, mais la vo­
lonté de transformer ces lieux 
existe. Par ailleurs l'implantation 
d'un belvédère, à l'extrémité est 
de la rue Roy, elle-même une in­
trusion, procède comme prévu. 

La disparition du zoo, fait re­
marquer l'expert, a fait gagner au 

parc 20 000 mètres carrés de su­
perficie utile. Par ailleurs, 130 ar­
bres, en majorité des érables, ont 
été plantés. 

La Ville procédera à la trans­
formation du parc en réaména­
geant, cet été, la section oui se 
trouve devant l 'hôpital Notre-
Dame. Cet aménagement nou­
veau, auquel se greffera la Place 
Charles-de-Gaulle, fera disparaî­
tre les parkings qui avaient em­
piété sur la zone utile. 

M. Roy souhaite que les che­
mins piétonniers soient composés 
de pierre concassée pour ne pas 
créer d'impact trop lourd sur l'en­
vironnement. Le pavage d'asphal­
te a pour effet de réchauffer le cli­
mat et de créer une atmosphère 
artificielle. V . " M 

Le parc Lafontaine a une super­
ficie de 99 acres. 11 a officielle­
ment pris son nom le 22 juin 
1901. donc il y a 90 ans. Le jour­
naliste Denis Masse a déjà expli­
qué dans un article de La Presse 
qu'on doit son aménagement au 
jardinier français Louis-François 
Cholet. alors employé de la Ville. 
C'est lui, croit-on, qui a recom­
mandé de creuser deux étangs 
«pour mettre à profit la baissière 
naturelle qui ravinait cette an­
cienne ferme à peu près en son 
centre». 

et 
Gouvernement du Québec 
Ministère de rÊducauon 
Direction de la formation à distance 

vous proposent les dimanches, 
lundis et mercredis jusqu'au 
24 février 1991 un mini ijuiilc tic '. il'P.L \ 

aujourd'hui en page C 8 

Éviter 
l'endettement 
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La démission de Chevènement en France: fin d'une 
« drôle de guerre » pour le ministre de la Défense 

Jean-Pierre Chevènement P M 0 T 0 A P 

démissionnaire. 

L O U I S - B E R N A R D R O B I T A I L L E 
collaboration spéciale 

PARIS 

• Onze jours après le déclenchement du con­
flit dans le Golfe, le ministre français de la 
Défense, Jean-Pierre Chevènement, a démis­
sionné hier midi pour manifester son opposi­
tion à l'engagement militaire français contre 
l'Irak. Au même moment un communiqué de 
•la présidence de la république annonçait son 
remplacement par un autre membre du gou­
vernement, Pierre Joxe, jusque-là ministre de 
l'Intérieur et considéré comme un intime de 
François Mitterrand. 

Si le moment et la manière ont pu étonner, 
la décision elle-même n'a surpris absolument 
personne dans les milieux politiques français, 
ou parmi les observateurs. Non seulement 
Jean-Pierre Chevènement, leader de Paile 
« gauche » du Parti socialiste, était-il opposé 
depuis le début à un conflit frontal et militai­
re avec Saddam Hussein mais encore il l'avait 
fait savoir à mots à peine couverts aux mé­
dias. Il avait même une première fois offert sa 
démission au chef de l'État, avec lequel il a 
depuis une vingtaine d'années des relations 
très proches et souvent conflictuelles. 

La première offre de démission avait été 

« refusée » par Mitterrand. Ce qui pouvait 
donner à penser au ministre de la Défense 
qu'il disposait encore d'une véritable marge 
de manoeuvre dans la conduite de la guerre 
dans le Golfe (où quelque 10 000 soldats de 
métier français sont sur la ligne de front, sans 
parler des avions et des navires). 

Ainsi le jour même du déclenchement de 
« Tempête du Désert», Chevènement préci­
sait-il officiellement que les missions des 
avions français se limiteraient au Koweit et 
n'attaqueraient pas le territoire irakien lui-
même. Trois jours plus tard, il était officielle­
ment démenti à la télévision par le président 
Mitterrand en personne, et les avions de chas­
se français commençaient une série de raids 
sur l'Irak. 

Hier, en fin de matinée. Jean-Pierre Chevè­
nement décommandait le point de presse pré­
vu avec les médias et faisait parvenir sa lettre 
de démission à l'Elysée : 

« Aux raisons de fond que je vous ai expo­
sées début décembre, écrit-il, il me semble 
que les événements donnent aujourd'hui tou­
te leur force. J'ajoute que la logique de la 
guerre risque de nous éloigner chaque jour 
des objectifs fixés par les Nations unies. » 

En fait, le ministre français de la Défense 
menait depuis le déclenchement de la crise 
une « drôle de guerre » vis-à-vis de l'Irak, 

puisqu'il était partisan — et l'est resté — 
d'une solution négociée avec le dirigeant de 
Bagdad. Tout comme l'ancien ministre socia­
liste des Affaires étrangères, Claude Chcys-
son, Jean-Pierre Chevènement s'accrochait 
fermement à la ligne de l'embargo, estimant 
que celui-ci finirait par faire plier Bagdad. 
Tandis que la guerre mènerait à la fois à des 
hécatombes et à une profonde déstabilisation 
de la région et du monde arabe. 

Le 2 août, alors qu'un conseil des ministres 
d'urgence est réuni à Paris, Jean-Pierre Che­
vènement décide de rester en Toscane où il se 
trouve en vacances. Un peu plus tard, dans 
une interview officieuse à l'AFP, il exprime 
des réserves très fortes à un conflit militaire. 
Puis il déclare à la télévision qu'une guerre 
ferait « cent mille morts » dans le Golfe. 

À mesure que l'échéance du 15 janvier se 
rapproche — et pendant que les troupes fran­
çaises continuent leur installation — les ré­
serves deviennent plus nettes. Son courant au 
sein du PS, « Socialisme et République » 
(moins de dix p.cent du parti) se joint au 
camp des pacifistes. Et, le 16 janvier, au mo­
ment du vote au parlement sur l'engagement 
militaire français, son propre député sup­
pléant fait partie des sept socialistes qui s'ate-
tiennent sur la question (avec 27 communis­
tes et une poignée de députés de droite). 

Pierre Joxe, 
le successeur. 

PHOTO REUTER 

Les médias dans la guerre: 
contrairement aux journaux, 
la télévision est dépassée 
S O P H I E D t f R O C H E R 
collaboration spéciale -

SEW YORK 

12*'-

• « Quel est le rôle de la télévi­
sion dans la guerre du Golfe? 
Donner beaucoup plus d'ima-

| ge$,ï. et beaucoup moins d'in­
formation ». 

Ce commentaire d'un jour­
naliste du très respectable ma­
gazine Us News and World R«£ 
port illustre bien le débat qui 
s'amorce aux États-Unis sur la 
« télé-guerre », ce conflit en di­
rect où deux.chefs d 'État , 
George Bush et Saddam Hus- , 
sein, se livrent des combats di­
plomatiques par réseaux de té­
lévision interposés. Réunis 
hier à l'université Colombia, à 
New York, des journalistes, 
dont Dan Rather de CBS, des 
politiciens et des analystes des 
médias ont amorcé une discus­
sion sur le rôle de la télévision 
dans la guerre du Golfe. 

Leurs critiques étalent diri­
gées avant tout vers le gouver­
nement américain qui, depuis 
bientôt deux semaines, nourrit 
la presse à la petite cuillère, ne 
laissant transpirer que des bri­
bes d'informations» Mais les 
attaques ont aussi touché la té­
lévision et les journalistes dans 
leur propre travail de «désin­
formation ». 

Dan Rathér, l'animateur ve­
dette de CBS Evening News, a 
fait son mea culpa, reconnais­
sant que les réseaux améri­
cains n'avaient pas fait tout ce 
qu'il fallait pour s'opposer à ce 
qui n'est rien de moins que la 
censure américaine. Il a aussi 
à d m i s ' q u e les journa l i s tes 
n'avaient pas suffisamment ex­
pliqué au public américain 
l'étendue du contrôle de l'in­
formation par le Pentagone. 
. Mais; pour Rather, le com­
bat se situe déjà à un autre ni­
veau. 11 explique que, malgré 
fa guerre, la couverture inter-

\ nationale est en voie de dispa­
rition aux États-Unis à cause 
des consultants qui affirment à 
qui veut bien les entendre que 
le public américain n'est pas 

. intéressé par ce (jui se passe au-
delà de ses frontières. 

Le « village » de CNN 
Au lieu de s'extasier bêle­

ment devant « te village glo­
bal > créé par CNN et les au­
tres réseaux, certains des pané-
listes ont au contraire critiqué 
une couverture 24 heures sur 

; 24 <̂ ûi n'apporte aucune infor­
mation nouvelle et qui charrie 

; plutôt rumeurs» et erreurs. 
ilodding Carter III est un 

analyste réputé aux États-Unis, 

qui a également travaillé à la 
préparation d'excellents docu­
mentaires de PBS sur la guerre 
en Irak. Il a récité la litanie 
d'erreurs qui ont été èommises 
depuis le. début de la guerre : 
l'annonceur qui a déclaré en 
ondes qu'Israël avait jcqntre-at-
taqué après les premiers missi­
les Scud, le reporter qui a dit 
avoir appris de source sûre 
qu'une attaque chimique avait 
frappé Tel Aviv, le journaliste 
oui a affirmé au premier jour 
de la guerre que toute la puis­
sance militaire îrakienne avait 
été anéantie. 

La solution?, Carter croit 
que les réseaux devraient en­
voyer plus de correspondants 
aux frontières jordaniennes et 
turques pour faire de vérita­
bles reportages et passer moins 
de temps dans les conférences 
de presse des généraux amérK. 
cains. Le révérend Jesse Jack­
son, qui a rencontré Saddam 
Hussein 
et Tariq Aziz à Bagdad au mois 
d'août, s'est plaint d'une cou­
verture télévisée qui ne fait pas 
entendre les différentes voix 
qui s'élèvent contre l'interven­
tion américaine. Les manifes­
tations de dizaines de milliers 
de militants pacifistes ont été 
presque totalement occultées 
par la presse américaine. 

D'autres ont dénoncé l'opé­
ration de propagande qui fait 
que personne ne parie des mil­
liers de pertes humaines qui 
ont dû résulter des attaques in­
cessantes, des forces alliées; 
d'autres encore ont critiqué le 
patriotisme sans réserve des 
journalistes soi-disant objectifs 
qui n'hésitent pas à utiliser le 
« nous » en parlant des troupes 
américaines. Le directeur de 
CNN international, Peter Ve-
say, a d'ailleurs affirmé que le 
défi auquel font face lès jour­
nalistes de CNN est d'aller au-
delà des partis pris culturels et 
nationaux pour s'adresser à un 
auditoire international. -

Mais l'analyse la plus cin­
glante est venue de David Ger-
gen, éditeur du US News ànd 
World Report. 11 va à contre-

. courant de tous ceux qui pen­
sent que la télévision a joué un 
rôle décisif dans cette guerre. 
H affirme que la television est 
dépassée par la complexité dés 
enjeux de la guerre et que ja­
mais le petit écran n'aura été 
aussi inutile et manipulé que. 
dans le présent conflit. 

« Nous entrons dans une ère 
de complexité et la télé est un 
médium de simplicité, dit-il .v 
Les gens vont de plus en plus 
se tourner vers les journaux 
pour obtenir les vraies inforV 
mations. » . 

L'Allemagne consent une aide 
de 5,5 milliards aux États-Unis 
Israël et la Turquie recevront des missiles Patriot et Hawk 
d'après AFP et Renter 

BONN 

• Le chancelier Helmut Kohi, dé­
sireux de mettre fin aux critiques 
des alliés contre l'engagement 
trop timide de l'Allemagne dans 
la coalition anti-Saddam, a con­
senti hier une aide financière 
massive aux États-Unis et un sou­
tien militaire à Israël et à la Tur­
quie. 

À l'issue d'un conseil des mi­
nistres, le porte-parole du gouver­
nement Dieter Vogel a annoncé 
le versement en espèces de 5,5 
milliards de dollars aux États-
Unis, le déploiement immédiat 
en Turquie de missiles anti-aé­
riens Roland et Hawk, ainsi que 
la fourniture de toute une pano­
plie de matériel militaire à Israël, 
victime des attaques de fusées 
Scud irakiennes. 

«Cette aide est appropriée, il 
s'agit là d'une solidarité qui va de 
soi ». a commenté dans une confé­
rence de presse M. Kohi, non ne 
peut pas s'attendre à ce que les 
contribuables des autres pays sup­
portent toute la charge». «Com­
me la RFA ne peut pas s'engager 
dans le Golfe en raison de sa 
constitution, c'est un acte de soli­
darité que d'apporter un soutien 
matériel et financier», a-t- il ajou­
té. 

Le détail de l'aide à Israël n'est 
pas encore tout à fait arrêté, les 
négocations se poursuivant avec 
une délégation israélienne pré­
sente à Bonn. Selon des sources 
gouvernementales, l'Allemagne 
s'apprête à fournir des missiles 
anti-missiles Pat r io t et ant i ­
avions Hawk, des blindés Fuchs 
de détection de gaz de combat et 
des équipements de protection 
contre les gaz de combats. 

Soucieux de prouver la solida­
rité de l'Allemagne avec Israël, 
M. Kohi avait déjà décidé la se­
maine dernière de débloquer une 
aide humanitaire immédiate de 
250 millions de DM. 

En Turquie, près de 600 soldats 
allemands accompagneront les 
missiles déployés, portant à envi­
ron 800 le contingent allemand 
stationné non loin de la frontière 
irakienne. Une aide supplémen­
taire à la Grande-Bretagne sera 
discutée aujourd'hui lors de la vi­
site à Bonn du secrétaire au Fo­
reign Office Douglas Hurd. 

La contribution financière aux 
États-Unis dépasse largement 
tout ce qui était attendu par les 
diplomates à Bonn, qui tablaient 
au mieux sur un doublement de 
l'aide engagée jusqu'ici, qui s'éle-

Scud à tête nucléaire ou chimique : 
une vantardise de Saddam Hussein ? 
d'après AFP et Renter 

MOSCOU 

• Le chef adjoint de l'état-major de l'armée de terre 
soviétique, le général Norad Ter-Grigoriants, a esti­
mé hier que les propos du président Saddam Hus­
sein sur le fait que l'Irak dispose de toutes sortes de 
charges militaires pour les missiles Scud sont sans 
fondements. 

«Cette affirmation est une pure vantardise de la 
part du président irakien», a déclaré à l'agence non 
officielle Interfax l'officier supérieur soviétiaue, en 
référence à l'interview donnée lundi à CNN par 
Saddam Hussein. 

«L'Union Soviétique n'a jamais vendu à l'Irak 
d'armes nucléaires ou leurs composantes», a ajouté 
le général Ter- Grigoriants. 

Un autre expert sur les questions irakiennes, qui a 
requis l'anonymat, estime pour sa part que « Bagdad 
dispose d'armes chimiques et bactériologiques mais 
il est douteux qu'il ait réussi à constituer un stock 
d'armes nucléaires réellement efficaces, compte 
tenu de son niveau technologique». «Les informa­
tions dont je dispose me font douter que l'Irak pos-

I 

sède des armes nucléaires», ajoute cet expert cite 
par Interfax. 

L'Irak dispose de 2000 à 4000 tonnes de substan­
ces toxiques, selon le commandant soviétique des 
unités d armes chimiques, le général Stanislav Pe-
trov, interrogé récemment par les Izvestia. 

Ces armes sont stockées et fabriquées dans une 
douzaine de sites répartis dans tout l'Irak, selon le 
général Petrov. Il mentionne dans l'arsenal chimi­
que de Bagdad, l'y péri te ( gaz moutarde), un produit 
cyanogé non précisé, ainsi que le GA-Tabun et le 
GB-Sarin, des armes de la deuxième génération con­
tenant des neurotoxiques. 

Selon le général Petrov, qui se réfère aux informa­
tions «des spécialistes soviétiques», l'Irak dispose 
également d'armes bactériologiques, «des germes 
d'anthrax, de choléra mais aussi de maladies africai­
nes exotiques». 

«L'Irak pourrait également avoir un agent toxi­
que, la botuline, dont 100 grammes suffisent pour 
tuer des centaines de millions d'hommes». Selon le 
général Petrov, les efforts des Etats Unis et de leurs 
alliés pour détruire ces stocks d'armes chimiques et 
bactériologiques «n'ont pas été complètement cou­
ronnés de succès » 

vait à une somme totale de 3,5 
milliards de dollars. 

Le chancelier Kohi et le prési­
dent George Bush sont convenus 
lundi soir au téléphone que cette 
somme représentait l'intégralité 
de la contribution allemande aux 
États-Unis jusqu'au 31 mars 1991. 

Les critiques envers l'Allema­
gne ont abondé de toutes parts 
ces de rn iè res semaines . Aux 
États-Unis, les parlementaires ont 
regretté publiquement l'ingrati­
tude de l'Allemagne dont Wa­
shington a largement aidé l'unifi­
cation. 

• 

En Israel, l'opinion publique a 
été choquée d'apprendre que ce 
sont des firmes allemandes qui 
ont amélioré la portée des Scud 
— tout en bénéficiant de garan­
ties de l'État à l'exportation,selon 
la télévision allemande ARD — 
et permis à Saddam Hussein de se 
doter d'un arsenal chimique. Le 

ministre allemand des Affaires 
étrangères Hans-Dietrich Gen-
scher, venu jeudi dernier mani­
fester sa solidarité avec le peuple 
juif, a été hué par la population 
de Tel Aviv. 

En Turquie, le président Tur-
gut OzaI a récemment stigmatisé 
la réticence de l'Allemagne à vou­
loir défendre son pays, pourtant 
membre de l'OTAN, contre une 
éventuelle attaque de l'Irak. 

La plupart des pays en guerre 
contre Saddam Hussein ont éga­
lement critiqué les manifesta­
tions pacifistes, qui ont fait de 
l'Allemagne le fer de lance du 
mouvement anti-guerre. Le chan­
celier a condamné la tournure 
anti-américaine des innombra­
bles défilés mais a souligné qu'il 
fallait comprendre les Allemands 
traumatisés par la guerre aérien­
ne qui a détruit leur pays dans les 
années 40. Le chancelier Kohi PHOTRO REUTER 
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Le Canada envoie 10 000 masques à gaz aux Palestiniens 
P H I L I P P E D U B U I S S O N 
cfu bureau de La Presse 

• Le Canada fera parvenir quelque 
10 000 masques à gaz aux Palestiniens 
des territoires occupés de Gaza et de Cis-
jordanie, a annoncé hier le ministre des 
Affaires extérieures Joe Clark. 

Devant le comité des affaires étrangè­
res de la Chambre des corn m u n e s , M. 
Clark a indiqué que le cabinet avait pris 
cette décision après avoir consulté les au­
torités israéliennes et les représentants 
palestiniens des territoires occupés. 

Les quelque 10 000 masgues à gaz — 
qui représentent environ la moitié des 
stocks des forces armées canadiennes — 
seront distribués dans les plus brefs dé­

lais par des organisations des Nations 
unies. 

Un jugement de la Cour suprême israé­
lienne a rendu obligatoire la distribution 
de masques à gaz aux Palestiniens des 

'territoires occupés par l'État hébreu. 
Mais, en raison de l'épuisement des 
stocks, seulement 180 000 des 1,7 mil­
lion de Palestiniens auraient obtenu un 
masque. 

La décision canadienne survient une 
journée après que les fragments d'un 
missile Scud tiré sur Israel soient tombés 
sur une zone rurale en Cisjordanie et 
après que Saddam Hussein eut menacé 
de recourir à ses capacités nucléaires, 
biologiques et chimiques. 

M. Clark a aussi indiqué que le Canada 
maintiendrait ses relations avec l'Orga­
nisation de la libération de la Palestine 

(OLP), malgré le fait que l'organisation 
se soit rangée du côté de l'Irak. « Il est 
plus important que jamais de maintenir 
nos contacts », a dit le ministre. 

Le Canada prépare-t-il l'après guerre 
par cette aide humanitaire aux Palesti­
niens? « Ils ont un besoin de masques 
dans les territoires et nous en avons de 
disponibles », a simplement répondu M. 
Clark avant d'inviter les autres pays à 
faire de même, notamment en distri­
buant des masques pour enfants, ce que 
le Canada ne possède pas. 

Le ministre des Affaires extérieures a 
par ailleurs affirmé que la menace de 
Hussein de recourir à des armes non 
conventionnelles démontre que le prési­
dent irakien est désemparé devant le suc­
cès des raids aériens de la coalition. 

«C'est une autre menace de la part 

d'un homme concerné par sa capacité de 
survivre », a dit M. Clark qui a rencontré 
en matinée son homologue de la CEE, le 
minsitre des Affaires étrangères luxem­
bourgeois Jacques Poos. 

Le ministre Clark a cependant affirmé 
que l'Irak ne disposait pas d'armes nu­
cléaires et que les missiles Scud ne pou­
vaient être munis d'ogives nuclaires. La 
coalition a bombardé les centres de re­
cherches nucléaires irakiens qui au­
raient permis à Saddam Hussein de dis­
poser d'une puissance nucléaire, mais 
pas avant 1996. 

L'arrivée massive d'avions irakiens en 
Iran n'inquiète pas outre mesure le mi­
nistre Clark, qui se dit satisfait que l'Iran 
ait réitéré sa neutralité dans le conflit. Il 
est probable, dit-il, que les pilotes ira­
kiens ont décidé de déserter. « Quoi qu'il 

en soit, l'unité au sein de la coalition 
n'est pas menacée. » 

Ottawa a par ailleurs créé un comité 
inter-ministériel pour évaluer l'aide en­
vironnementale que le Canada pourrait 
apporter à la suite du désastre écologi­
que provoqué par le déversement de mil­
lions de barils de pétrole dans le Golfe. 

Le Canada pourrait envoyer des spé­
cialistes et une aide technique. « La capa­
cité canadienne est modeste à l 'échelle 
mondiale, mais nous possédons un sa­
voir-faire dans certains domaines », a 
souligné hier le ministre de la Défense-
nationale Bill McKnight. 

Le comité, présentement sous la direc­
tion du ministère de la Défense, compte 
aussi des fonctionnaires de six autres mi­
nistères. 

L'offensive terrestre sera soudaine 
Quand le moment sera venu, disent les Alliés 
d'après AP et Reuter 

WASHINGTON 
m 

M Comme l'attaque aér 'mne qui a donné le signal 
du début de la guerre contre l'Irak, une offensive 
terrestre devrait débuter soudainement, avec une 
série d'attaques minutées réelles et factices — le 
long d'un vaste front, estiment les spécialistes mili­
taires. 

Cette offensive terrestre — affrontements de 
chars, tirs de roquettes et d'artillerie, explosions de 
mines, combats face à face, bombardements mariti­
mes et aériens — pourrait survenir avant fin février, 
au Koweït et le long des 175 kilomètres de la fron­
tière avec l'Arabie Saoudite. , 

Le secrétaire à la Défense, Dick Cheney, affirme 
que les troupes américaines seront prêtes à cette of­
fensive avant la fin février. Mais lui et d'autres diri­
geants ont soigneusement évité de dire quand elle 
pourrait avoir lieu. Apparemment la date est fonc­
tion du jugement qu'aura le Pentagone du résultat 
de la première phase en cours, celle des attaques aé­
riennes. 

Les troupes alliées sont déjà engagées dans des 
mouvements et des manoeuvres, changeant de posi­
tions pour tromper l'adversaire. C'est le prélude à 
cette offensive terrestre qui, si elle est déclenchée, 
sera violente et meurtrière: la puissance, la rapidité 
et la capacité de destruction des armements actuels 
sont sans précédent dans l'histoire des guerres. 

Bien sûr, le plan de bataille des alliés est un secret 
militaire. Et, à moins que l'Irak ne capitule avant, 
les dirigeants américains affirment que cette atta­
que terrestre est nécessaire pour libérer le Koweït. 

Comme pour les raids aériens du 17 janvier, l'of­
fensive terrestre devrait débuter de nuit, estiment 
les experts: cela permettra de profiter de la supério­
rité des alliés en matière d'appareils à détection 

nocturne, notamment les hélicoptères Apache, les 
chars Ml-Al et les jumelles. 

L'action des troupes d'élite d'infiltration améri­
caines (Special Operation Forces), prélude à l'atta­
q u e , sera capitale. Leur tâche consiste, par des ac­
tions clandestines, des sabotages et des fausses atta­
ques, à préparer le terrain. 

Les alliés espèrent aussi dégager ce terrain en 
obligeant les Irakiens à se concentrer sur d'autres 
zones: cela pourra être fait grâce à des raids aériens 
en profondeur en Irak et au Koweït, des oombarde-
ment des côtes koweïtiennes par la marine, des en­
gagements de l'infanterie et de l'artillerie sur la li­
gne de front et des débarquements des Marines sur 
les plages koweïtiennes et irakiennes. 

L'élément de surprise pour cet assaut terrestre est 
très important pour les alliés, qui devront surmon­
ter une série d'obstacles: champs de mines, fossés 
anti-chars de trois mètres de profondeur et de 18 
mètres de largeur, monticules de sable de 15 mètres 
de hauteur, obstacles de toutes sortes — le tout sou­
tenu par une artillerie lourde et d'importantes trou­
pes enterrées dans le sable. 

Des responsables britanniques ont par ailleurs 
écarté hier l'éventualité d'une offensive terrestre 
imminente des forcesalliées dans le Golfe en décla­
rant qu'ils ne se laisseraient pas entraîner dans une 
attaque prématurée par le président irakien Saddam 
Hussein. 

«Nous y viendrons quand nous serons prêts», a 
dit un haut responsable. D'autres ont rapporté que 
le cabinet de guerre britannique, réuni en présence 
du premier ministre John Major, considérait les ré­
centes initiatives de Saddam comme des pièges vi­
sant à précipiter une offensive des forces coalisées. 

À titre d'exemples, ils citent la marée noire pro­
voquée dans le Golfe et le transfert de plus cent 
avions irakiens en Iran. 

POSITION DES ARMÉES 
Voici la position approximative des armées dé­
ployées autour du Koweït (24 janvier). 
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Les forces armées mentionnées sur la carte comptent des contingents de Qatar, Oman, 
E.A.U. et du Koweït ainsi que des troupes du Bengladesh, du Maroc et du Pakistan. 

AP/Pat Lyons 

L'Amérique capable de riposter à une attaque nucléaire ou chimique 
Agence France-Prisse 

WASHINGTON 

H Les États-Unis ont très large-
ment les moyens de riposter à 
une éventuelle attaque chimique 
ou nucléaire irakienne, notam­
ment avec des armes nucléaires 
tactiques, notaient les observa­
teurs hier au lendemain des me­
naces irakiennes d'utilisation de 
ces armes. 

Jusqu'à présent, les responsa­
bles gouvernementaux améri­
cains se sont refusés à indiquer 
quelle riposte serait opposée à 
une attaque chimique, bactériolo­
gique ou nucléaire irakienne, se 
contentant d'indiquer qu'une tel­
le attaque serait traitée avec la 
plus extrême gravité. 

Le président irakien Saddam 
Hussein a indiqué lundi dans une 

interview à CNN que ses missiles 
Scuds possédaient des capacités 
nucléaires, chimiques et bactério­
logiques et a menacé de s'en ser­
vir. 

Outre leurs propres armes chi­
miques, les États-Unis possèdent 
une grande variété d'armes nu­
cléaires tactiques, d'une puissan­
ce souvent très inférieure à celle 
de la bombe « A » d'Hiroshima, 
d'une puissance de 15 kilotonnes. 
Une kilotonne équivaut à 1000 
tonnes d'explosif conventionnel. 

Cet arsenal nucléaire tactique 
comprend notamment des missi­
les, des bombes, des obus de di­
vers calibres et des charges de dé­
molition. 

L'ogive nucléaire la plus petite. 

selon des documents disponibles 
au public, est destinée à être mon­
tée sur les obus d'artillerie de 155 
mm et de 8 pouces (205 mm). La 
charge la plus faible est de 0,1 ki­
lotonne, l'équivalent de 100 ton­
nes d'explosif conventionnel, et 
le nombre d'ogives d'artillerie est 
estimé à 1900. 

Ces projectiles, relèvent cer­
tains experts, seraient idéaux con­
tre les concentrations de troupes 
du type de celles des Irakiens au 
Koweït. Au États-Unis, des voix 
ont commencé à s'élever, appe­
lant à utiliser ces armes au lieu 
d'envoyer des fantassins se faire 
tuer dans l'éventualité d'une of­
fensive terrestre. 

Les avions américains sont de 
leur côté presque tous à capacité 

nucléaire. Les chasseurs-bombar­
diers F-15, F-16 et F-18, les avions 
d'assaut A-6 et les bombardiers F-
111 notamment sont capables 
d'emporter des bombes nucléai­
res tactiques d'une puissance al­
lant de 20 à 300 kilotonnes. 

Les progrès dans le guidage des 
projectiles permettent en outre 
de les tirer avec une grande préci­
sion, ce qui permet d'utiliser des 
armes nucléaires bien moins puis­
santes qu'avec un projectile non 
guidé. 

Certains missiles enfin sont 
également à capacité nucléaire. 

Les missiles de croisière Toma­
hawk, dont le lancement à partir 
de navires de guerre américains 
dans le Golfe a marqué le début 
des hostilités, sont ainsi capables 
d'emporter une tète nucléaire 
d'une puissance de 5 à 150 kilo-
tonnes. 

Des missiles à courte portée 
Lance, récemment retirés d'Euro­
pe dans le cadre des accords de 
désarmement avec l'URSS, pour­
raient également être utilisés mu­
nis de tètes nucléaires. On ignore 
cependant si ces missiles ont été 
déployés par les forcesaméricai-
nes. 

La ville de 
Koweït est 
bien fortifiée 
d'après AFP et Reuter  

ROWEICHED (Jordanie) 

• L'armée irakienne a érigé des 
fortifications tout au long du 
front de mer de la ville de'Kbr 
weit, ont affirmé hier plusieurs 
voyageurs arrivés en Jordanie en 
provenance du Koweït. 

Des canons anti-aériens bitubes 
et quadritubes ont notamment 
été placés aux abords des quar­
tiers de Salmiyyé, Fantass et 
Abou Hlayfé, proches du littoral, 
selon des témoignages recueillis 
au poste-frontière de Roweiched, 
sur la frontière irako-jordanien-
ne. 

Ces batteries entrent en action' 
tous les jours depuis le début de 
l'offensive alliée contre l'Irak, le 
17 janvier, a ajouté Raad Qassem 
qui précise toutefois qu'aucun; 
raid n'a visé la capitale koweï­
tienne. 

• 

« Les Irakiens ont ordre de tirer ; 
au moindre bruit d'avion», a in-; 
diqué pour sa part Mahmoud Al-
Amine, un commerçant libanais! 
résidant à Salmiyyé. 

Selon lui, les autorités irakien-; 
nés ont, le 19 janvier, conseillé* 
aux habitants des quartiers pro-', 
ches du front de mer de quitter 
leur domicile «pour leur propre-
sécurité», sans toutefois les y con­
traindre. Plusieurs ont préféré ce­
pendant chercher refuge chez des 
proches dans des quartiers éloi­
gnés du front de mer, a-t-il ajouté. ; 

L'armée irakienne au Koweït ; 
est ainsi solidement retranchée, 
prête à soutenir une attaque ter­
restre des forces alliées, a déclaré 
hier un autre réfugié jordanien 
interviewé au poste-frontière de 
Rouweiched. 

• * 

Selon Mahmoud Hassan, un ; 
fonctionnaire de 54 ans qui a • 
quitté l'émirat la semaine demie- ! 
re, l'armée irakienne y est si bien 
retranchée qu'il est douteux que 
les forces alliées terrestres puis- \ 
sent l'emporter. ; 

Pour l'instant, ajoute-t-il, «tout ! 
est au point mort à Koweït. L'ar­
mée (irakienne) distribue vivres, i 
farine et viande, à partir de ca- \ 
mions.» • 

CLINIQUE DE DENTUROLOGIE 
PLACE VERSAILLES 

Accord secret 
irako-iranien, 
selon ABC 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• La chaîne de télévision 
ABC a affirmé hier so i r 
qu'un accord concernant le 
passage en Iran d'appareils 
militaires irakiens avait été 
conclu entre les deux pays 
avant la guerre. 

ABC ne cite aucune sour­
ce précise. Selon Pierre Sa-
l inger, cor respondant à 
Londres, « nos sources nous 
ont dit qu'un accord a été 
conclu, et un accord parti­
culier a été conclu trois 
jours avant le début de la 
guerre ». 

Selon M. Salinger, « Izzat 
Ibrahim, vice-premier mi­
nistre d'Irak, s'est rendu en 
Iran et a conclu avec les Ira­
niens un accord prévoyant 
l'établissement d'un refuge 
sûr pour les avions ira­
kiens ». Le correspondant 
d'ABC affirme en outre que 
« les Iraniens ont accepté de 
laisser ces avions quitter 
l'Iran et retourner en Irak si 
leur participation à la guer­
re devenait nécessaire ». 

Officiellement, les États-
Unis affirment tout ignorer 
d'un tel accord et les res­
ponsables américains ofit 
souligné mardi que les avia­
teurs irakiens réfugiés avec 
leurs appare i l s en I ran 
«avaient choisi de fuir le 
champ de bataille et que 
cela constitue un signe de 
faiblesse ». 
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ÉCONOMISEZ 
Jusqu'à 

Tout pour la maison, des stores 
aux fours à micro-ondes 
MINI-STORES STYLEHOUSE 
Au choix: 10 dimensions et 6 couleurs. 
Note: les couleurs et les dimensions varient selon 
les succursales. 
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jusqu'à 

Economisez 
jusqu'à 

Économisez 
jusqu'à 

Economisez 

chac. 

chac. 

m 

Au choix: ens. de draps, édredons, etc. 

TISSUS SÉLECTIONNÉS 

FILÉS ET ARTICLES SÉLECTIONNÉS 

ACCESSOIRES DE SALLE DE BAIN 
Porte-serviettes dans certaines dimensions seule­
ment, couvre- boîte, crochets, support à brosse à Economisez 
dents et gobelet, porte- savon. 

APPAREIL PHOTO 35 mm AUTOMATIQUE 
Doté d'un flash électrique intégré. 
Notre p. cour.: 49,99, avec TPS. 

JUMELLES 7 x 35 MODÈLE PLIANT À 
DOUBLE MISE AU POINT 
Grossissant 7 fois, étui souple. 
Notre p. cour.: 129,99, avec TPS. 

LAMPES SÉLECTIONNÉES M A A / 
Lampe de boudoir 14 po. et de table 2 5 po. Modèles et Economisez £i| I v y y 
couleurs variés. Le choix varie selon les succursales. jusqu'à • V / \ 

CLAVIERS CASIO CAO/ 
Guitare avec amplificateur, magnetocassette ou Economisez jl J / f 
radio d'accompagnement, walkie-talkie, etc. W /1 
MAGNETOCASSETTE AM-FM STÉRÉO EVERSONIC 
Magnetocassette stéréo avec téléviseur noir/blanc, 
indicateur FM stéréo, réglage du volume et de la 
tonalité. Notre p. cour.: 169,99, avec TPS. 

TÉLÉPHONE EVERSONIC 
Translucide, interrupteur tonalité/impulsion, recom­
position du dernier numéro, sonnerie forte ou faible. 
Notre p. cour.: 36,47, avec TPS. fcil chac. 

RÉFRIGÉRATEUR BRENTWOOD 1,6 p i 3 

Réfrigérateur de style européen avec compartiment 
de congélateur intégré. 
Notre p. cour.: 199,99, avec TPS. I I W chac. 

TÉLÉCOULEUR OU FOUR À MICRO-ONDES Ecwmsez O^fi/f 
Quelques modèles en magasin. Le choix varie selon fisqua mm%0 /V 
la succursale. 

Tous les prix incluent la TPS. - *Sur la marchandise en magasin. 

chac. 

• • . 

I 

toys* 

. . > . . . . . 

^ 50% de rabais 
Chaussures de sport 

Nous avons une vaste sélection de chaussures de sport pour toute la famille. Les modèles 
et les pointures peuvent varier d'une succursale à l'autre. 
*De nos prix courants. 

* : 

• i 

40% de rabais 
Articles de cuisine 

'A 

Service de 
vaisselle 

P. cour.: 2 4 " à 4 4 " 

Avec TPS 
Au choix: service de vaisselle 20 pièces 
en porcelaine ou en faïence. Les motifs 
varient selon les succursales. 

Pièces de service 
coordonnées 
en céramique 

P. cour.: 18" à 69 " 

1 

I à 
Avec TPS 

Saucière, salière et poivrière, sucrier et 
pot à lait, ens. de tasses, ens. de 4 
boîtes, porte-serviettes, beurrier, 

théière. Choix de 3 motifs. 

* y. 
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Économisez jusqu'à 45% 
Pulls pour dames 

Double jacquard, tricot fin. 
brossées, unis. P-M-G. 
14,99 à 18,99. 
Dame Plus TG à T T G . 
16,99 à 21,99. Avec TPS 

fed J 

Coordonnés pour dames 
Couleurs variées. 
P-M-G. P. cour.: 
29,99 à 49,99. 

Avec TPS 

Coordonnés d'automne 
et d'hiver pour enfants 

e'.f 

Claire Bell • Little Wonders • Ruffniks 

Choisissez parmi une vaste sélection d'ens. 2 pièces 
en denim pour les enfants. Les modèles et les tailles 
peuvent varier selon la succursale. 
•Sur nos prix cour. 

I 
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nomisez jusqu'àlR 
Pulls pour garçonnets et fillettes 

., Pulls à motifs ou jacquard pour 
garçonnets et fillettes. Combinaison 
de couleurs. 
Tailles 4-6-6x.P. cour.: 12,99 à 19,99. 

Avec TPS chac. 

} 

t 

Hauts et bas 
molletonnés. P-M-G. 
P. cour.: 29,99 à 
39.99. 

Avec TPS 

50% de rabais 
Coordonnés pour dames 

Vêtements mode 
Vêtements pour dames et dame Rus. Blouses, pulls, t-shirts, pan­
talons, jupes, coordonnés, robes. 
Vêtements pour filles 4 à 6x et 7 à 16. Blouses, pulls, t-shirts. 
pantalons, coordonnés, robes. 
Vêtements pour garçonnets 4 à 6x. Chemises, pulls, t-shirts, pan­
talons et coordonnés. 
Modèles et couleurs variés. 
•Sur nos prix cour. 

4 • 

• Mais 

Tin 
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Economisez iusau'à 6 
Pulls pour 

%de rabais 
Hauts en jersey pour dames 

Au choix: pulls à motifs ou 
jacquard. 
P. cour.: 12,99 à 24,99. 

Avec TPS 

Cardigans, col 
cheminée, polo, 
encolure ras du cou. 
P-M-G. Prix cour.: 
29,99 à 39.99. 

Avec TPS 

' fit 

Tous les vêtements 
d'extérieur 

Garçonnets et fillettes 4 à 6x, filles 7 à 16, dames 5 à 18 
(P-M-G). Dames Plus 16% à 24%. (Sauf les blousons en 
cuir et les blousons quatre saison.) 
•Sur nos p. cour. 
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ROSEMERE 
PLACE 

ROSEMERE 
401.boul 

Labelie 

LASALLE 
CENTRE LE 
CAVALIER 
8248. bout. 
Champlain 

BROSSARD 
PLACE 

PORTOBELLO 
7200. boul. 

Taschereau et 
pont Champlain 

LAVAL 
CENTRE 
LAVAL 

Sortie 8 de 
l'autoroute des 

Laurentides 

ST-LEONARD 
CENTRE 

LANQELIER 
7445. boul. 
Langelier 

KIRKLAND 
PLAZA 

ST-CHARLES 
Sortie 50 de la 

Transcanadienne 
et boul. St-Charles 

LONQUEUIL 
CENTRE 

CENTRE-VILLE 
Boul. Roland-

Therrien et 
Curé-Poirier 

REPENTIGNY 
LES GALERIES 

RIVE-NORD 
100. boul. Brien 

VALLEYFIELD 
C E N T R E COMMERCIAL 

VALLEYFIELD 
30. ch. Dufferin 

Valleyfield. Quebec 
J6S 4W4 

ST-JEAN 
LES GALERIES 

RICHELIEU 
978. 

Du Séminaire 

PLACE ST-EUSTACHÇ 
367. boul. 

Arthur Sauvé *«£ 
St-EUstache 

Tél.: 472-3900 : * > T ; 
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La direction de L'actualité défend son enquête contestée par les cégeps 
M A R I E - F R A N C E LÉGER 

Depuis la publication dans son 
dernier numéro d'une enquête 
portant sur le «palmarès des col­
lèges», la direction de L'actualité 
estime que les cégeps lui font un 
procès injustifié. 

«Nous n'avons pas voulu por­
ter de jugement. Nous avons vou­
lu montrer, qu'en dehors des dif­
férences entre cégeps, la valeur 
accordée aux diplômes d'études 
collégiales varie selon les univer­
sités», a expliqué hier la rédactri-

H O 1ST 

ce en chef adjointe du magazine, 
Mme Martine Démange. 

Cette enquête a eu l'effet d'une 
bombe la semaine dernière dans 
les milieux d'enseignement collé­
gial. La Fédération des céceps, la 
Fédération nationale des ensei­
gnants et enseignantes du Québec 
(FNEEQ-CSN) et les directions 
des collèges ont dénoncé la mé­
thodologie retenue pour cette en­
quête. Les cégeps croient qu'on 
ne peut comparer des établisse­
ments qui dispensent un ensei­
gnement général ou profession­
nel, adapté aux besoins de clien­
tèles distinctes. 

L'article du bimensuel classe en 
effet qualitativement 51 des 54 
collèges de langue française au 
Québec. Selon cette enquête, cinq 
collèges privés arrivent en tête du 
classement. 

Le président de la Fédération 
des cégeps, M. Yves Sanssouci, 
craint que cet article ait une inci­
dence sur le recrutement des cé­
geps jugés moins performants. 
«Si l'on se rend compte, à la fin 
de la période d'inscription au 1er 
mars, qu'il y a eu un impact, je 
peux vous dire que ça va barder», 
a-t-il indiqué. 

S I C I 

CIVIC coupé 
Super _ _ _ _ ^ 
deluxe Q Q 0 1 $ * 
à compter de ^ JL 

CIVIC berline 
à compter de 10 845$* 

CIVIC COUpé, 5 portes 

11 526$* à compter de 

PRELUDE S 
à compter de 15 412* 

• • • • • 
266, boul. Labelle 
Ste-Rose, Laval-
6 2 5 - 1 9 5 3 

* Transport et pré garatjon en sus 

De son côté, Mme Démange dé­
fend les critères de sélection rete­
nus pour la classification. «Nous 
ne voulions pas favoriser les col­
lèges privés. On s'est basé sur les 
données qui étaient disponibles 
et c'étaient souvent des données 
indirectes. Le problème, pour la 
plupart des cégeps, c'est qu'il 
n'existe pas d'évaluation institu­
tionnelle. C'est inadmissible», a-
t-elle poursuivi. Mme Démange 
considère que les collèges publics 
n'ont pas été sous-évalués lors de 
cette enquête. Au contraire, a-t-
elle dit, le critère de l'encadre­
ment pédagogique donne à cha­
que établissement la possibilité 
de se distinguer. 

Elle estime que les directions 
de cégeps font de la désinforma­
tion en affirmant que L'actualité 
laisse entendre que seulement 30 
p. cent des étudiants obtiennent 

leur diplôme d'étude collégial 
(D.E.C). «Nous savons tous que 
60 p. cent des étudiants obtien­
nent leur diplôme. Le chiffre de 
30 p. cent n'est qu'un taux pondé­
ré pour représenter le taux de 
productivité moyen. Ces données 
sont même disponibles au minis­
tère», a-t-elle dit. 

La rédactrice en chef adjointe 
du magazine croit également que 
les cégeps ne sont pas justifiés de 
se plaindre du manque de trans­
parence des journalistes. L'actua­
lité, a-t-elle ajouté, a fait parvenir 
une lettre d'explication aux direc­
teurs pédagogiques au début de 
l'enquête. 

Par ailleurs, la Fédération des 
cégeps a songé à mettre sur pied 
une grosse campagne de promo­
tion pour rassurer les parents et 
les élèves. Mais elle a décidé de 
laisser les clubs ambassadeurs de 

chaque collège, formés de quel- . 
ques personnalités influentes." 
continuer à faire leur propre tra­
vail de promotion. 

Des collèges, comme le cégep 
Maisonneuve, ont envoyé une 
note de rectification à leurs étu­
diants. «Nous devons rétablir les 
faits», a indiqué le directeur gé­
néral du cégep, M. Pierre Gri-
beauval. Le personnel du cégep 
devrait aussi recevoir une lettre 
de la direction. «Ça a eu un effet 
de démotivation sur les profes­
seurs», a reconnu M. Gribeauval. 

Quant au personnel du cégep 
du Vieux-Montréal, l'établisse­
ment arrivé dernier au classe­
ment, il est encore sous le choc, a 
indiqué sa directrice générale, 
Mme Luce Goerlach. «Mais ça va 
nous permettre de parler de façon 
positive de nos méthodes d'ensei­
gnement», a-t-elle repris. 

Des travaux à l'angle des rues Bridge 
et Wellington perturbent la circulation 

A 

1 
% 

• La rue Bridge, au sortir du 
pont Victoria, est désormais ca-
rossable toute la journée, entre 
les rues Mill et Wellington. Et 
aux heures de pointe, elle offre 
maintenant deux voies à sens uni­
que, dans la direction du trafic. 

C'est à cause d'importants tra­
vaux de raccordement d'égout, 
angle Bridge et Wellington, que 
la circulation est ainsi perturbée. 
Ces dispositions resteront en vi­
gueur jusqu'au milieu de la se­
maine prochaine, selon le service 
des Travaux publics. 

• 

Mais les travaux se poursui­
vront plus à l'ouest, rue Welling­
ton, où l'on compte fermer des 
sections de rue jusqu'en avril. On 
y change des égouts et conduites 
d'eau. 

Par ailleurs, les automobilistes 
de la Rive-Sud qui empruntent le 
pont Victoria, le matin (entre 6h 
et 9 h ) , ont maintenant deux 
voies à leur disposition en direc­
tion du centre-ville, entre Mill et 
Wellington. 

En fin de journée, entre 15 h et 

18 h, les deux voies du rafitHe 
tronçon sont réservées au trafic 
en direction du pont Victoria. On 
ne peut y accéder que par les rues 
de la Commune et Mill. 

Ces dispositions obligent ceux 
oui vont à l ' inverse du trafic 
d'emprunter des déviations rçour 
sortir ou rejoindre le centre-ville. 

Enfin, ce tronçon Mill-Welling­
ton qui était jusqu'ici fermé entre 
les heures de pointe, est mainte­
nant ouvert toute la journée, une 
voie dans les deux sens. 

4 
J 
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Kuno Wittmer, 5 fois 
champion de rallye 
du Quebec: «Pas 
étonnant qu'ils aient 
vendu près de 2 700 
Honda, ils ont la 
qualité, la garantie, 
le service et les 
meilleurs prix en 
ville. Les chiffres sont 
là pour le prouver.» 

MONTREAL Cenbra ide 
• 

1110, Bleury 
Montréal 
8 7 9 - 1 5 5 0 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités, 
d'expansion? 

Compagnies établies seulement. 

Rapid Finance Co. Ltd. 

342-4488 

voit 

quo 

Le solde se termine 
SAMEDI 2 FÉVRIER 

150 cm Notre collection complète 

TRICOTS ASSORTIS 
199$ 

SOLDE N le m 

I 

* sauf: articles de base, 
mur à 2$ et tissus 

sélectionnés 

STOCK COMPLET 
DE TISSUS* 

MAINTENANT 

% 
DE RABAIS 

115cm ^ m 

VELOURS COTELE 
prix . 
cour. Economisez 
5,98$ le m 66% solde I le m 

150 cm 

ÉTOFFE LOURDE 
Économisez 75% 
tant qu'il en restera I 

150 cm Notre 
collection complète 

MOLLETON 
ARCTIC 
prix 
cour. 
1998$ 

m 

assortie 115cm 

POPELINE 
'1 I 

150 cm Notre 
collection complète 

POPELINE 
SPORT 
prix cour. 
8 W $ le m 

115 cm polyester 

IMPRIMÉ 
CHIFFON 
CORINNE 

m 
prix cour. 
1 2 w l e m m 

150 cm assorti 

TISSU 
POUR TAILLEURS 

Tant qu'il en restera 

prix 
cour. 
998$ . 

14 9 8* le m W le m 

150 cm 
Économisez 52% 

150 cm assorti 

TISSU 
D'AMEUBLEMENT 

prix cour, 
jusqu'à 
I S ^ I e m le m 

LIQUIDATION 

TISSU POUR 
TENTURES 
assorti 
Économisez 
jusqu'à 

% 

RUBANS 
OFFRAY 

ERHE1 
aussi 

riLSJ.P. COATS 
GUTTERMAN 

de rabais 

I \ m . H - Y I I II- si 
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120 MAGASINS À T R A V E R S LE CANADA ' ^ 

MEILLEURE QUALITÉ — MEILLEURS PRIX 
En raison du manque d'espace, tous les articles ne sont pas disponibles dans tous les magasins 

• RUE SHERBROOKE. 7760. rue Sherbrooke Est. Montréal. Quebec H1L 1A5 354 0090 
• STE CATHERINE. 354. Ste Catherine Ouest. Montréal. Quebec H3B 1A1 0*6-1121 
• LAURENTIEN. 1240. boul. Laurentien. St Laurent. Quebec H4R 1J8 334-0910 
• SOMERLED 6444. avenue So.merled. N.D G.. Quebec H4V 1S4 483-7685 
• DOl LARD DES ORME A U X , 20SO. St-Regif. DoUarddatOrmeaui. Québec H9P 1H6o 613-4650. 
• RUE BEAUMONT. 1178. rue Beaumont. Montreal. Quebec H3P 3E0 737-4765 
• LaSALLE. 1655. Dollard. LaSalle. Quebec H3N 1T2 366-8045 
• JASCHEREAU. 605. boul Tascheieau. Greenfield Park. Quebec J4V 2H8 672-6884 
• CHOMEOEY. 1205. boul L ibel le . Chomedey. Laval H7V 2V5 688-1039 
• OE LA CONCORDE. 1950. boul. de la Concorde. Ouvernav. Quebec H7G 4P5 662-1880 

• S U P E R L P L A / A . 5 9 4 0 d»»s Grandes Pffli«HS Saint Leonard.Quebec 379-2238 

'Su.. "•'•'»' 

GAGNEZ UNE PAIRE OE BILLETS POUR LES MISERABLES 
TOUS LES DÉTAILS, AUJOURD'HUI, EN PAGE B 7 

LE J O U R I D E S S D ' I C I ET D ' A I L L E U R S 

publiera 
une édition spéciale 

insérée 
dans le journal 

DEMAIN JEUDI LE 31 JANVIER 
Cette édition spéciale sera insérée dans La Presse pour les 
villes et régions suivantes: 
Montréal, Laval, St-Jérôme, St-Sauveur, Ste-Agathe, 
L'Annonciation, St-Donat, Joliette, Berthier, Trois-Rivlères 
Ainsi que dans toutes les villes et régions environnantes 

L'INNOVATION 
DES ÉCOLES DE COIFFURE 

< COURS DE BASE 
(intensif 18 semaines) 
Début de la session 

11 fév. 91 

<COURS DE 
PERFECTIONNEMENT 

^ J Renseignements:. 

/t/MlfatU+n 376 -2128 
É C O L E D E C O U P E 4248, Bélanger est 
I N T E R N A T I O N A L E Montréal 

M 
Cultura penonnol la (formation d'appoint) Pormio du Mini i tara do l'éducation. FA 0011. 

file:///m.H-YII
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En huit mois, la vente illégale de cigarettes a privé le fisc de 28,3 millions 
Québec pourrait poursuivre un certain nombre de personnes impliquées dans ce commerce illicite 
W E S B O I S V E R T 

• Le ministère du Revenu du 
Québec a effectué une série de 
perquisitions dans la région mé­
tropolitaine, au mois de décem­
bre, et étudie présentement la 
possibilité de déposer des accusa­
tions contre plusieurs personnes 
impliquées, à la fin des années 80, 
dans le commerce illicite de ciga­
rettes à Kahnawake. 

L'agent Yves Decelles, de Re­
venu Québec, affirme dans un af­
fidavit, daté du 6 décembre et dé­
posé depuis peu au Palais de justi­
ce de Montréal, que seulement de 

décembre 1987 à août 1988 (huit 
mois!), ces ventes illégales ont 
privé le fisc québécois de quelque 
28,3 millions de dollars. 

La perquisition principale a été 
effectuée chez Nap Malenfant, de 
Saint-Laurent, un des principaux 
grossistes en cigarettes au Qué­
bec , p r o p r i é t é de M. Melvin 
Gold, de Westmount. 

Nap Malenfant approvision­
nait des commerces de cigarettes 
de Kahnawake, en particulier le 
Warrior Smoke Shop et le Dick's 
Smoke Shop, qui ont vendu pour 
des dizaines de millions de dol­
lars de cigarettes sans percevoir 
les taxes de vente et sans détenir 

de certificat (obligatoire) du mi­
nistère. 

Le fisc soupçonne Nap Malen­
fant, par l'entremise de deux em­
ployées, d'avoir inscrit de fausses 
indications sur les bons de com­
mande des cigarettes destinées 
aux commerces de Kahnawake, 
de façon à maquiller l'opération. 

Ainsi, selon l'enquêteur Decel­
les, les employées de Nap Malen­
fant ont inscrit sur les bons de 
commande des cigarettes qui de­
vaient aboutir à Kahnawake, le 
nom de transporteurs inexistants. 

De plus, des factures de cigaret­
tes achetées chez Nap Malenfant 
laissent croire que les cigarettes 

sont destinées à l'extérieur du fait déjà face 
Québec, car elles ne portent pas à une série-
la marque d'identification près- complot en v 
crite par la loi. Or, une filature a 
permis de démontrer que des ca­
mions loués par Richard Hill (de 
Dick's Smoke Shop) allaient non 
pas en Ontario, comme ils le de­
vaient, mais plutôt a Kahnawake. 

» 

L'enquête a permis à l'agent 
Decelles de conclure qu'en plus 
de Hill, Philip Deering, de Kah­
nawake, Mike Daoui et Richard 
McNeely étaient les principaux 
intermédiaires entre les vendeurs 
de Kahnawake et Nap Malenfant. 

McNeely, un métis de 38 ans. 

en Cour du Québec 
d'accusations pour 
ue d'évasion fiscale 

de quelque 3,4 millions, relati 
ment à la vente de cigarettes 
1988 et 1989. 
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CHEZ 

CANADA Wi CANADA • • : : : • m : 
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KARRODS LONDRES FERME S l l SALON DE LA FOURRURE 

CANADA 
LIQUIDE CE STOCK EXCLUSIF 

SOLDE DE 4 JOURS SEULEMENT 
À COMPTER D'AUJOURD'HUI 

fil 

RABAIS SUR LE PRIX COURANT 
LISTE PARTIELLE DES MODÈLES: 

Manteaux vison naturel foncé et acajou 
Manteaux castor canadien rasé naturel 
Splendides manteaux renard argenté russe 
Manteaux vison sauvage canadien femelle 

M.K.R. naturel 
Manteaux renard cristal russe exceptionnel 
Manteaux zibeline barguzin russe naturelle 
Manteaux vison canadien femelle foncé naturel 
Manteaux lynx de Russie naturel 
Manteaux chinchilla velours noir 
Magnifiques manteaux vison femelle blackglama 

prix cour. 
4 8 0 0 
4500 
6000 

13500 
5500 

47000 
8500 

34000 
27000 
13500 

solde 
1995 
2150 
2750 

5995 
2495 

16000 
3995 

11500 
9900 
5995 

PLUS UNE SUPERBE COLLECTION DE VESTES D'APRÈS-SKI EN VISON, 
DE MANTEAUX D'ÉCUREUIL DE RUSSIE, DE MANTEAUX ET PALETOTS 
DE ZIBELINE, DE MANTEAUX DE COYOTE, DE VISON RASÉ DE 
TOUTES TEINTES, DE MANTEAUX DE VISON, DE MANTEAUX 7/8* ET 
DE VESTES DE TEINTES MODE. 

Heures 
d'ouverture: 
mercredi, 
jeudi et 
vendredi 
jusqu'à 2 1 h 
Samedi de 
9 h à 18 h 

390/400, boul. 
de Maisonneuve 

ouest 
Rez-de-chaussée 

288-1255 J_Jfiill 
1 

Principales 
cartes de 

crédit et 
chèques 

acceptés 
Stationnement 

juste à 
côté 

(remboursable) 

Un environnement 
plus net. 

MS Excel 3.0 359 
MS Word 1.1 279 
» » w ^^^r w w V W W W 

PageMaker 3.01 569 
Crosstalk 1.0 139 • 

Ventura 3.0 599 
ToolBook 359 
PER:Form Pro 339 • 

SuperBASE IV 589 • 

CorelDRAW 2.0' 489 
Windows 3.0 A/F 109/129 

...et plusieurs autres applications Windows 
en spécial jusqu'au 28 février 1991. 

646-2259 
VEUILLEZ AJOUTER 4 % SUR CARTE DE CRÉDIT 

Préparez votre carrière d'agent de 
voyages au bon moment... 

maintenant! 
Juste avant la reprise économique! 

' SÉANCE D'INFORMATION GRATUITE* 
lundi, 4 février à 19h00 % 

• 

Collège April-Fortier 
Centre de formation en tourisme inc. 

801 , rue Sherbrooke est. 
Bureau 100, Montréal 
(à 3 minutes du metro Sherbrooke) 

mm m . • • 1 < 

JL,o cl oî-ii lor̂ JXîjrivile 

m. 
ORSAY 

è(3>LDE D E MOBILIER 
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Ne cherchez plus, 
vous avez trouvé : OASIS 

C O N D O M I N I U M S 

au coeur 
du 

centre-ville 

Découvrez à un prix exceptionnel le 
raffinement d'un espace privilégié: 
• Structure tout béton 
• Ascenseurs 
• Insonorisation de qualité supérieure 
• Système d'intercom 
• Vostt terrasse 
• Chauffage et climatisation individuels 
• Garage intérieur 
• Piscines, bain tourbillon et saunas 
• Salle de conditionnement physique 
• Vue panoramique 

1070/1080 rue St-Mathieu 
(coin boul. René -Lèvesque ouest) 

989-2981 
Heures de bureau 
Lundi ou vendredi : 11 h à 20h 

Samedi et dimanche : 11 h à 17h 

T R U S T GENERAL 
Xi :f 

Quel nom donnez-vous 
à un papier hygiénique 

aussi doux? 

À un papier-mouchoir 
aussi résistant? 

À un essuie-tout 
aussi absorbant? 

Subvention de 2,5 millions de Québec 
pour les programmes éducatifs au Biodôme 
CILLES G A U T H I E R 

• Le gouvernement du Québec 
versera une subvention de 2.5 
millions à la Ville de Montréal 
pour le f inancement des pro­
grammes éducatifs au Biodôme, 
qui est présentement aménagé 
dans le Velodrome du complexe 
olympique au coût de 45 mil­
lions. 

Etalée sur quatre ans. à raison 
de 625000$ par année à compter 
de 1991-92. la subvention sera 
consacrée aux programmes sui­
vants: ateliers éducatifs, adapta-
rium. écolothéque. signalisation 
a caractère éducatif à l'intérieur 
des écosystèmes et matériel péda­
gogique. 

Le Biodôme, dont l'ouverture 
est prévue pour juin 1992. recrée­
ra quatre écosystèmes vivants: fo­
ret tropicale, forêt boréale. Saint-
Laurent marin et monde polaire. 

La transformation du Vélodro­
me en Biodôme, au coût de 40 
millions, est payée par le gouver­
nement du Québec. La Vil le de 
Montréal fournit 5 millions pour 
les végétaux et animaux. 

Le maitre d'oeuvre de ce projet 
est la Rég ie des instal lat ions 
olympiques ( R I O ) , à laquelle 
Montreal remettra la subvention 
de 2,5 millions, qui sera annon­
cée demain au cours d'une confé­
rence de presse à Montréal. 

On prévoit que le Biodôme atti­

rera 1.1 million de visiteurs pot 
an et que son budget de fonction­
nement annuel sera de l'ordre de 
8,5 millions. La gestion sera assu 
ree par la Vil le de Montréal et 
l'administration Doré envisage I; 
creation d'une société paramuni 
cipale pour s'en occuper. Cette so 
cieté pourrait également inclure 
la lardin botanique, l'Inscctariun 
et le Planétarium. 

Dans la convention signée avec 
Québec pour le versement de h 
subvention, la Ville s'engage à in 
cliquer «clairement et de façor 
très visible» la contribution fi 
nancière du ministère de l'Ensei 
gnement supérieur et de la Scien 
ce pour la réalisation du Biodô 
me. 

Les personnes handicapées n'ont pas à 
subir de discrimination, tranche un tribunal 
Pn$*e Canadienne 

TORONTO 

• Une propriétaire qui a, à plusieurs reprises, traité 
de «re tardée» une locataire atteinte de paralysie cé­
rébrale devra lui verser 3 554 $. à la suite d'une déci­
sion sans précédent de la Commission ontarienne 
des droits de la personne. 

«C'est \ii première fois qu'on prouve devant un 

tribunal des droits de la personne au Canada qu'il : 
a eu harcèlement relié à l'accès au logement à causi 
d'un handicap», a signalé la commissaire en. che» 
Catherine Frazee. hier. 

Le tribunal a été mis sur pied par la Commissior 
après que Mme Karen Aquilina. de Brantford. et 
Ontario, se fut plainte de Stephanie Pokoj. affir­
mant que celle-ci critiquait également sa façon de s« 
maquiller et sa vie sociale. La plaignante devait fi 
nalement quitter son appartement. 

Vous aurez 
moins 

esoin de*** 

lorsque 
vous aurez une... 

o 
• 

IM 
• 

D CIVIC ex 

5,8 Litres Km (sur autoroute) 

Voyez tous ces accessoires standard ! 
• Compteur journalier • Télécommande de la trappe d'essence • Banquette arrière à " , 
dossiers rabattables • Télécommande du hayon • Essuie-glace à 2 vitesses balayage;^ 
intermittent • Compartiment à monnaie • Eclairage d'accueil • Moquette intégrale.:;, 
• Dégivreur de lunette • Chauffage à grand rendement et ventilateur à 4 v i t e s s e s -
• Désembueurs de glaces latérales • Fixations de sûreté pour siège 
d'enfant • Rétroviseur jour-nuit • Blocage de sûreté de l'allumage 
• Minces phares à halogène encastrés • Phares de jour • Moulures de 
protect ion latérales • Rétrov iseur gauche té lécommandé 
• Pare-boue avant • Couvre-pare-chocs et bouclier avant et arrière en 
matériau amort isseur anticorrosion • Pneus radiaux 4 saisons, 
ceinturés d'acier • Passage des roues avant en matériau anticorrosion 
• Peinture protectrice spéciale sur les panneaux latéraux inférieurs • Glaces teintées 

OFFRE D ' U N TEMPS L IMITE 

par 
mois* 

Bail de 60 mois Prix d'achat de base 

H O N D A . 
•Modèle ED634T.T.P. en sus 
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L'arme qui aurait servi à tuer Lagacé 
est unique en son genre au Québec 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Le Colt 38-40, l'arme qui aurait servi à assassi­
ner Robert Lagacé à son domicile de Laval, le 11 
septembre I989, aurait été volé par Dollard Jos Ar-
senault environ deux ans plus tôt, au domicile du 
couple Donovan à La Minerve, un couple qui a des 
racines familiales communes avec l'accusé. 

Cette arme de collection, acquise dans les années 
20 par A. T. Donovan, aujourd'hui âgé de 93 ans et 
confié aux soins d'un foyer d'accueil, est unique au 
Québec, sinon au Canada. 

Selon le témoignage rendu hier, au Palais de justi­
ce de Montréal, par Dorothy Donovan, 68 ans, la 
femme du nonagénaire, il y avait longtemps que 
Dollard Arsenault convoitait ce Colt 38-40, portant 
le numéro d'enregistrement 25491. 

Arsenault, dont c'était le 62e anniversaire de 
naissance dimanche, est accusé du meurtre de Laga­
cé, un homme de 47 ans qui refusait d'honorer une 
facture de 1 9 5 1 0 $ , parce qu'il était insatisfait des 
travaux de rénovations effectués chez lui par l'accu-
& 

Ainsi, le 14 octobre 1987, Arsenault s'est arrêté 
au domicile de Mme Donovan h La Minerve, dans 
les Laurentides. Depuis 1984, la dame vivait seule, 
uefidant que son mari avait trouve refuge dans un 
loyer d'accueil. 

«M. Arsenault a manifesté souvent son désir de 
prendre possession des armes de mon mari, particu­
lièrement du Colt 38-40. Il s'arrêtait chez nous du­
rant la période de la chasse», a déclaré la dame au 
tribunal. 

Fenêtre a réparer 
Dans la soirée du 14 octobre 1987, l'accusé Arse­

nault a demandé à Mine Donovan de lui montrer le 
Colt 38-40, qu'elle conservait sous clé dans une 
pièce de la maison, tout comme les autres armes de 
son mari. 

*Je n'avais aucune raison de décliner sa deman­
de», indique Mine Donovan, en précisant au jury 
qu'il fallait plusieurs clés pour avoir accès aux ar­
mes. 11 fallait aussi passer d'une pièce à une autre, 
pour mettre la main sur les clés gardées dans diver­
ses armoires, elles-mêmes verrouillées. 

Au fil de la conversation, Mme Donovan a indi­
qué à son invité d'un soir qu'une fenêtre de sa mai­
son exigeait des réparations. Arsenault s'est empres­
sé de lui dire qu'il ferait le nécessaire pour réparer 
cette fenêtre. 

Le matin du 15 octobre, Arsenault a quitté la mai­
son vers 7 h et, une demi-heure plus tard, Mme Do­
novan s'est dirigée vers l'Annonciation. Elle avait 
dit à son «p'tit cousin» qu'elle ne serait pas de re­
tour avant quelques jours. 

En route vers l'Annonciation, Mme Donovan a 
aperçu Arsenault dans son auto, immobilisé non 
loin du rang de La Minerve. Arsenault l'a suivie un 
très court moment et Mme Donovan affirme ensuite 
avoir perdu sa trace. 

À son retour à la maison, quelques jours plus tard, 
Mme Donovan a constaté que les armes de son mari 
avaient disparues, dont le Colt 38-40, ainsi que les 
munitions, tout comme sa guitare, un télescope et 
autres objets personnels. 

Le Colt 38-40 a été retrouvé par les policiers de 
Laval dans la région de Sainte-Christine, non loin 
d'Acton Vale, enfoui dans un sac de plastique avec 
deux boites de munition. L'expert en balistique Ro­
bert Gauhn a déjà fait savoir au tribunal que les 
projectiles, découverts sur la scène du crime à Laval, 
provenaient de cette arme. 

Martial Cloutier, beau-irère de l'accusé, a observé 
hier qu'il a vu le Colt 38-40 chez Arsenault en 1988, 
au moment où il l'aidait a construire sa maison. 

La Couronne a maintenant établi sa preuve. La 
défense, assumée par Me lean Arsenault, doit au­
jourd'hui faire entendre ses témoins et, parmi ceux-
ci, figure l'accusé, Dollard Jos Arsenault. 

0ré*tb0 

SPÉCIAUX VALIDES DU 
1" FÉV. AU 25 FÉV. 

AVION + HÔTEL + TRANSFERT 

Ciment Saint-Laurent réclame 18 millions 
de la CUM pour S ex-carrière Demix 
F L O R I A N B E R N A R D  

• L'ancienne carrière Demix, à 
Montréal-Est, expropriée par la 

Un entrepreneur 
demande la saisie 
dun bâtiment dans 
l'ile Notre-Dame 

G I L ' g S S T - J E A N  

Il Un entrepreneur ayant 
agi c o m m e sous-trai tant 
dans la c o n s t r u c t i o n du 
Chalet des baigneurs du 
Parc-Plage de l'Ile Notre-
Dame demande à la Cour 
supérieure du Québec d'or­
donner la vente en justice 
de l'édifice parce que l'en­
trepreneur qui lui a donné 
le contrat. Gestion Hélophil 
Liée, lui devrait la somme 
de 1 1 2 4 5 3 $ . 

La requête, déposée en 
C o u r s u p é r i e u r e à Lon-
gueuil, soutient que Gestion 
Hélophil a versé au sous-
traitant. Gestion A. Marier 
Liée, une somme de 8 0 0 0 0 $ 
en acompte, et que le 29 
août dernier, A. Marier Ltée 
a fait enregistrer un privilè­
ge de sous -entrepreneur 
contre l ' immeuble, alors 
propr ié té de la Vil le de 
Montreal. 

Disant n'avoir reçu aucu­
ne a u t r e s o m m e que 
l'acompte, A. Marier Ltée 
demande donc que le Cha­
let des baigneurs soit grevé 
d'un privilège en sa faveur 
et qu'il soit vendu en justice 
si Hélophil ne lui verse pas 
.la somme réclamée. 

Communauté urbaine de Mont­
réal en janvier 1988, fait présen­
tement l'objet d'une réclamation 
de 18 millionsS. 

Tel est le montant qu'exige la 
compagnie Ciment Saint-Laurent 
Indépendant, en affirmant que la 
valeur de 5 millions, décrétée par 
les procédures d'expropriation, il 
y a deux ans, n'est pas réaliste. 

La CUM a payé, jusqu'à mainte­
nant, environ 70 p. cent de 5 mil­
lions, soit la valeur des terrains 
expropries. Mais il reste à déter­
miner la valeur des gisements 
dont Ciment Saint-Laurent Indé­
pendant a ete privée a la suite de 
l'expropriation de janvier 1988. 

Cette carrière était ancienne­
ment la propriété des frères Mi-
ron, avant d'être acquise par Ci­
ment Saint-Laurent Indépendant. 
L'entreprise allègue qu'elle aurait 

COURS DE CHANT 
IA RELEVE LYRIQUE DU QUÉBEC 

Technique vocale 
Solfège 

Repertoire 
Interprétation 

Concerts d'élèves 
Sous la direction de René Berçje. peda­
gogue expérimente, boursier'u Home 
en 1955 carrière curopeenno 

389-7772 

ATTENTION 
Vous ê t e s une personne 

amputée? 
Vous avez b e s o i n ci ; l e ? 

Cont. ^z-nt 
La Croix Br isée 

mil du Québec 
J L i | (514)442-9999 

X 

I 
1 
1 
I 
1 
I 
I 
I 
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FLORIDE 
Pompano Beach 
GRANDES 
VILLAS-CONDOMINIUMS NEUVES 
1 443 pi car., 2 chambres à coucher. 2 
salles de bain, balcon 10 x 20. sur le golf, 
près plage et tennis, site extraordinaire, à 
partir de 

89.184$ COMPTANT: 8500$ 

(514) 274-4288 
hnafic«men' 
hypothécaire 8 J « -. 

m Université de Montréal 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ Ai !ï! 

Pour mieux gérer— 
l 'env i ronnement 
La Faculté des études supérieures vous offre le 
programme 

D I P L Ô M E D ' É T U D E S S U P É R I E U R E S 
S P É C I A L I S É E S ( D . E . S . S . ) 
E N E N V I R O N N E M E N T 
E T P R É V E N T I O N  
Date limite d'admission: 
l o 1 r r mars 1991. 

Renseignements: 
Mme Hélène Brissette ' 

s 343-2280 

pu continuer durant plusieurs an­
nées à exploiter la carrière. 

Le comité exécutif de la CUM, 
face aux procédures qui débute­
ront sous peu, a retenu les servi­
ces de la firme SNC Inc. dans le 
but de réaliser une étude d'éva­
luation minière et géologique de 
la carrière. Il s agit de quantifier 
et d'évaluer le potentiel d'exploi­
tation des gisements. Cette exper­
tise sera essentielle a la CuM 
pour déterminer, devant le tribu­
nal, sa propre évaluation de la va­
leur minière de la carrière. Le 
contrat de recherche octroyé à la 
firme SNC est de 3600OS. 

La CUM n'a pas encore défini 
ses projets quant à l'avenir de la 
carrière. De son côté, l'adminis­
tration du maire Yvon Labrosse. 
de Montréal-Est, souhaite que la 
carrière serve à l'enfouissement 
des cendres et résidus qui pro­
viendront de la future usine ré­
gionale de tri et d'incinération 
des déchets. Des pourparlers sont 
en cours à ce sujet avec la CUM. 

• Métro Sherbrooke 
288-4455 

• Métro CDN 
342-2961 

• Métro McGill 
842-1400 

• Métro Peel 
499-9930 

• Rosemont 
593-1010 

• St-Lambert 
466-4777 

•LAVAL 
662-7555 

• Sherbrooke 
(819) 563-4474 

•Québec 
(418) 522-2791 

• Ligne sans frais: 
1-800-361-7517 

?*.XPAflPÉR$ (BASE?) 1MU 2StM 

RÉP. DOMINICAINE | 

Yaroa 399 479 
Village Caribe 469 699 
VOL SEULEMENT 289 289 

VENEZUELA ; ; • — 

Dorai Beach (Ch.) 459 679 
Club Lecheria 359 459 

CANCUN 

Paraiso Radisson**" •459 669 
Verano Beat 369 499 
Costa Del Mar 349 459 
VOL SEULEMENT 299 299 
VOL-DÉPART 15 FÉV. 269 269 

PRIX PAR P£RS (BASES. 

I FLORIDE 

Club Atlantic*"** (EP) 359 
Riviera (Suite) 299 
VOL SEULEMENT 199 

499 
459 
199 

[CUBA J 

Los Pinos (EP) 379 
Yara (2 repas par jour) 299 

519 
389 

| COSTARICA I 

VOL SEULEMENT 369 399 

Consuitez-nous pour tes conditions de réservation. 
Popart ciu 23 fëvof. u>ppK»m^nt <ze 50$ par personne 

PWMlSôuûUlBcC COUPEZ L'HIVER EN DEUX! 

V I S I T E Z LES S A L O N S 
DE LA REUSSITE 

T'PS 

« S : 

DU 

DES C E N T A I N E S D E C O N F É R E N C E S , D ' E X P O S A N T S E T D E C O N S U L T A T I O N S 

LES BONS ACHATS 
LES GRANDES FORTUNES 
INVESTIR DANS LES TERRAINS 
GÉRER SA PROPRIÉTÉ À REVENUS 
LES CONDOS 
RÉSIDENCES SECONDAIRES 
CLINIQUE SUR LA TPS 
CHOIX D'HYPOTHÈQUES 
RÉNOVATIONS-INVESTISSEMENT 
COMMENT VENDRE SA MAISON 

LES REER RAYANTS 
LES MEILLEURS TAUX D'INTÉRÊT 
LES FONDS MUTUELS GAGNANTS 
CONSULTATIONS SUR VOS IMPÔTS 
LES EXEMPTIONS À RÉCLAMER 
LOGICIELS POUR GAGNER À LA BOURSE 
LES VRAIS ABRIS FISCAUX 
COMMENT CHOISIR UN FEER 
LA RETRAITE DANS LE SUD 
LA LO1146 ET VOS BIENS 

CARRIÈRES DAVENIR 
RETOUR AUX ÉTUDES 
CHOIX DE COURS 
CLINIQUE D'ORIENTATION 
LE C.V. GAGNANT 
LES PÉNURIES D'EMPLOI 
CONFÉRENCES DE MOTIVATION 
L'ÉDUCATION DE VOS ENFANTS 
PRÊTS ET BOURSES 
COMMENT PARTIR EN AFFAIRES 

L i a Presse 

DE ET ̂LACEMENT 
pu QUE BEC 

1 " A U 4 FEVRIER 
PLACE B O N A V E N T U R E 

VENDREDI AU LUNDI 12h-22h, 
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Mandela et Buthelezl 
s'engagent à faire 
cesser les violences 
d'après Rcutcr et AFP 

DURBAN 

• Les dirigeants rivaux des deux 
plus grands mouvements anti­
apartheid d'Afrique du sud, Nel­
son Mandela et Mangosuthu Bu­
thelezi, se sont engagés hier à ré­
tablir la paix dans les cités noires 
et ont demande à leurs partisans 
de mettre sans délai un terme aux 
violences. 

Le vice-président du Congrès 
national africain ( A N C ) et le pré­
sident du Parti de la Liberté-Inka-
tha ont estimé, après huit heures 
d'entretiens, que leur première 
rencontre en trois décennies était 
un grand succès. 

«Nous appelons tous nos parti­
sans ( . . . ) ainsi que nos alliés, à 
cesser immédiatement toute atta­
que réciproque et à faciliter la re­
cherche de la paix dans notre 
communauté», ont déclaré les 
deux dirigeants noirs dans un 
communiqué commun. 

Après leurs huit heures de dis­
cussions dans un hôtel de Dur­
ban, ils se sont congratulés et ont 
plaisanté. Ils ont éludé les ques­
tions sur leurs différends politi­
ques. « La rencontre a été une per­
cée», a dit Nelson Mandela. 

La déclaration commune, lue 
par M M . Mandela et Buthelezi au 
cours d'une conférence de presse 
conjointe, demande aux militants 
des deux organisations de cesser 

« immédia tement» leurs affronte­
ments, qui ont fait plus de 5000 
morts depuis 1985 dans les ghet­
tos noirs du Natal et — plus ré­
cemment — du Transvaal, et de 
ne plus avoir recours à «l ' int imi­
dation » . 

Elle affirme surtout le soutien 
des deux mouvements à « l a tolé­
rance pol i t ique» et leur droit mu­
tuel « à exister ( . . . ) avec leurs pro­
pres politiques et programmes». 
Il s'agissait là de la principale exi­
gence du chef Buthelezi, qui re­
prochait à l ' A N C de nier le droit 
à l'existence de l'Inkatha. 

Buthelezi a obtenu gain de cau­
se sur un autre point qui lui te­
nait part iculièrement à coeur, 
puisque le texte appelle les mili­
tants des deux organisations à re­
noncer aux «agressions verbales» 
contre l'autre camp. Le chef de 
l'Inkatha avait consacré la moitié 
(\(* sr.n allocution d'ouverture à 
dénoncer par leurs noms certains 
dirigeants de l ' A N C l'ayant per­
sonnellement attaqué ces derniè­
res années. Comme l'avait sou­
haité Buthelezi, l'accord propose 
ainsi la rédaction d'un «code de 
conduite». 

Par ailleurs, le dirigeant de l'In­
katha et sa délégation ont eu l'im­
mense satisfaction d 'entendre 
Nelson Mandela déclarer lors de 
la conférence de presse que les 
deux mouvements «font partie 
des forces anti-apartheid dans ce 
pays». Cette petite phrase est ca-

Nelson Mandela, à gauche, et Mangosuthu Buthelezi. PHOTO A P 

pitale pour Buthelezi et son parti, 
que l 'ANC a traités pendant des 
années de creations et de servi­
teurs de l'apartheid. 

L ' A N C et l'Inkatha ont aussi 
décidé l'organisation d'une visite 
commune par M M . Mandela et 
Buthelezi des zones affectées par 
le ca rnage et sont c o n v e n u s 
d'avoir d'autres rencontres «au 
plus haut-niveau de temps en 
temps lorsque le besoin s'en fait 
sentir». 

La principale question que sou­
lève le texte — souvent vague et-
confus — de l'accord est de savoir 
si les directions des deux mouve­
ments parviendront à convaincre 
leurs bases de le respecter. 

M . Buthelezi était à la tête 
d'une délégation de 67 person­
nes, alors que celle de l ' A N C 
comprenait 20 membres, parmi 

lesquels tous les tenors de ce 
mouvement (dont de nombreux 
dirigeants du Parti communiste, 
allié de l ' A N C ) . 

Dans son allocution d'intro­
duction, dont la copie a été distri­
buée à la presse, le chef Buthelezi 
a souligné le véritable enjeu de 
ces discussions en a f f i rman t : 
« N o u s avons besoin d'une décla­
ration honnête et sans équivoque 
de l ' A N C (reconnaissant) que 
l'Inkatha est une organisation po­
litique légi t ime» et qu'elle « a sa 
place à la table des négociations» 
pour une nouvelle constitution. 

Pour sa part, M. Mandela a, au 
contraire, prononcé une allocu­
tion très diplomatique, dépour­
vue de la moindre critique, affir­
mant no tamment que « n o u s 
n'avons pas d'autre choix que de 
coexister». 

Gorbatchev crée 
une commission sur 
la loi et l'ordre 

d après AFP et Rcutcr 

Le report du sommet ne trouble pas tes Soviétiques 
d'après Rcutcr et AFP 

MOSCOU 
• 

S Le report du sommet Bush-Gor­
batchev de février n'a pas inquié­
té outre-mesure les responsables 
soviétiques. Mais des signes sont 
apparus dans la presse d'une pos­
sible offensive des conservateurs 
contre les États-Unis et l'Occi­
dent à propos de la situation dans 
les Etats baltes. 

Les États-Unis ont fait tous 
leurs efforts pour ne pas embar­
rasser le président Mikhaïl Gor­
batchev en annonçant le report 
du sommet américano-soviétique 
de Moscou, qui traduit pourtant 
un refroidissement des relations 
bilatérales. 

C'est la première fois qu'une 
pareille décision est prise depuis 

1960, quand Niki ta Khroucht­
chev avait annulé une rencontre 
avec Dwight Eisenhower après 
qu'un missile soviétique eut abat­
tu un avion espion américain. 

Cependant, en expliquant lun­
di les raisons de cet ajournement, 
le secrétaire d'État lames Baker a 
soigneusement évité de mention­
ner la repression dans les pays 
baltes pour ménager M. Gorbat­
chev. Sa déclaration commune 
avec son homologue Alexandre 
Bessmertnykh n'évoque que la 
guerre du Golfe et le retard pris 
dans les négociations sur le désar­
mement. 

D'après des responsables amé­
ricains qui ont requis l'anony­
mat, M. Bessmertnykh aurait fait 
valoir que soulever la question 
balte n'aurait fait que renforcer 
les conservateurs à Moscou. Ils 

auraient conclu que le sommet 
étant de toute façon compromis, 
le Kremlin n'avait rien à perdre 
en reprenant en mains les indé­
pendantistes baltes. 

De plus, les négociateurs sovié­
tiques insistent sur une interpré­
tation jugée inacceptable par 
l ' O T A N du traite sur la réduction 
des forces conventionnelles en 
Europe, signé en novembre der­
nier. 

M . Bush n'a pas intérêt à s'alié­
ner les Soviétiques en pleine crise 
du Golfe alors qu'ils ont coopéré 
jusqu'ici de façon exemplaire. 
Mais là non plus, la position de 
Moscou n'est pas claire. 

M . Bessmertnykh a mis une 
sourdine lundi à ses mises en gar­
de contre des destructions et des 
pertes de vies humaines excessi­
ves en Irak. Hier, pourtant, le 
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porte-parole de M . Gorbatchev, 
M. Vitaly Ignatenko, a annoncé 
« une liste de propositions con­
cernant la situation mi l i ta i re 
dans le g o l f e Pe r s ique pour 
qu'elle se normalise » , soumises à 
plusieurs chefs d'État dont M . 
Bush. 

La crainte des dirigeants améri­
cains est que l'URSS n'appuie les 
p ropos i t ions de cessez-le-feu 
avancées par des pays non alignés 
et du Maghreb avant que les for­
ces irakiennes n'aient été con­
traintes de quitter le Koweït. 

Pour le Washington Post, l'atti­
tude de Moscou « au moment où 
le gouvernement américain laisse 
à M. Gorbatchev le bénéfice du 
doute » est « une curieuse façon 
d'agir » . 

Malgré tout, M. Ignatenko a as­
suré hier que la « compréhen­
sion » soviéto-américaine était 
«dif f ic i le à ébranler», malgré le 
report du sommet de février. 

MOSCOU 

• Mikhaïl Gorbatchev a créé 
hier une commission présiden­
tielle sur la loi et Tordre, diri­
gée par un jeune avocat élu au 
parlement, Youri Golik. 

Cette commission coordon­
nera la lutte contre le sabotage 
économique, le vol , la corrup­
tion et les atteintes à la vie, à 
l'honneur, à la santé et aux 
b iens des c i t o y e n s , se lon 
l'agence Tass. Le décret prési­
dentiel semble concerner prin­
cipalement le KGB (sécurité 
d'État) et la milice (po l i ce ) . 

II s'agit de la quatrième déci­
sion annoncée en une semaine 
par la d i rec t ion soviét ique, 
portant sur la maintien de l'or­
dre et le contrôle des activités 
économiques dans le pays. 

Un décret rendu public sa­
medi dernier octroie au KGB 
le droit de procéder à des per­
quisitions dans les locaux com­
merciaux sans mandat, de sai­
sir les dossiers et fichiers et de 
geler des comptes. 

Le gouvernement de la Fédé­
ration de Russie a dénoncé 
hier le projet du Kremlin de 
renforcer la sécurité dans tout 
le pays en confiant une partie 
du maintien de l'ordre à des 
patrouilles conjoints de l'ar­
mée et de la police. Il a estimé 
dans un communiqué que l'ap­
parition de ces patrouilles, à 
partir de vendredi, pourrait 
déstabiliser la situation politi­
que et a demandé la suspen­
sion du projet. 

Contre la criminalité 
Les ministères soviétiques de 

l'Intérieur et de la Défense ont 
expliqué que ces patrouilles de 
l'armée dans les grandes villes 
du pays étaient nécessaires 
pour lutter contre l'augmenta­
tion de la criminalité. 

Mais le gouvernement russe, 
dont le président est Boris Elt­
sine, rival réformiste de Mi­
khaïl Gorbatchev, estime que 
la situation ne l'exige pas et 
que cette mesure viole au con­
traire la constitution et la lé* 
gislation militaire. 

L'ordre conjoint du ministre 
de l'Intérieur Boris Pugo et du 

ministre de la Défense Dimitri 
Yazov — deux « durs » placés 
ces derniers mois à des postes 
clés par Mikhaïl Gorbatchev 
— est signé du 29 décembre. 
Mais son existence n'a été ré­
vélée que la semaine dernière. 
Il a depuis été condamné par le 
conseil municipal de Moscou 
et les dirigeants indépendan­
tistes des républiques baltes. 

Cet ordre, dont le texte exact 
n'a pas encore été rendu pu­
blic, stipule que ces patrouilles 
seront utilisées « en cas de ma­
nifestations, d'événements po­
l i t iques impor tan t s ou les 
week-ends et les jours de fête s P 
nécessaire » , selon l 'agence 
non officielle Interfax. 

Un jeune déserteur 
gravement blessé 
Par ailleurs, en Lituanie, un 

jeune déserteur lituanien de 
l'armée soviétique a été grave­
ment blessé par des militaires 
hier matin lors d'un contrôle 
routier près de Vilnius et n'a 
« aucune chance de survivre » , 
ont indiqué des sources hospi­
talières dans la capitale litua­
nienne. 

lonas Tautkus se trouvait à 
bord d'une voiture en compa­
gnie d'un ami sur la route re­
liant Vilnius à Kaunas lorsque 
leur véhicule a été arrêté par 
les militaires qui avaient dres­
sé un barrage routier. Le jeune 
homme a reçu une balle alors 
qu'il tentait de s'enfuir, selon 
un porte-parole du gouverne­
ment lituanien. 

Enfin, le parlement sépara­
tiste de la republique soviéti­
que de Géorg i e a approuvé 
hier la création d'une armée 
autonome devant remplacer 
les forces soviétiques station­
nées sur son territoire. Les dé4- • 
pûtes ont adopté à l'unanimité 
une résolution affectant les 
jeunes hommes à une « Garde 
nationale » pendant une pério­
de de transition jusqu'à la sé­
cess ion c o m p l è t e d ' a v e c 
l'Union soviétique. 

Le président Mikhaïl Gor­
batchev a jusqu'ici dénoncé les 
tentatives d'autres républiques 
de constituer leurs propres ar­
mées. Cet te décis ion d e la 
Géorgie devrait entraîner une 
réaction semblable du Krem­
lin. 
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Le Monde 

En représailles, Israël pilonne des positions palestiniennes au Sud-Liban 
d'après AFP et Reuter 

TYR 

• Ouelqucs heures après des tirs revendi­
qués par l'OLP en direction de son terri­
toire, Israel a riposté en pilonnant, hier 
soir, un camp de réfugiés ainsi que des 
positions palestiniennes et du Hezbollah 
chiite pro-iranien au Liban-Sud. 

Trois Palestiniens ont été tués et huit 
blessés, selon un nouveau bilan de sour­
ces hospitalières, dans le bombardement 
du camp de Rachidiyé, qui abrite 17 000 
habitants, au sud de la ville portuaire de 
Tyr, et auquel ont participé la marine, 
l'artillerie et un hélicoptère israéliens. 

D e u x v e d e t t e s i s r a é l i e n n e s qui 
s'étaient rapprochées de la côte ont mi­
traillé pendant une heure la plage de Ra­
chidiyé et les combattants de l'OLP pré­
sents dans le camp tiraient à la mitrail­

leuse lourde en direction des bâtiments 
de guerre. 

Dans le même temps, le camp était 
bombardé, au rythme d'un obus à la mi­
nute, par l'artillerie lourde installée dans 
la «zone de sécurité» créée et occupée 
par Israel au Liban, à moins de 10 km au 
sud de Rachidiyé. 

Dans le même temps et durant deux 
heures, l'artillerie israélienne a pilonné, 
à une quarantaine de kilomètres plus à 
l'est, des positions du Hezbollah chiite 
pro-iranien et des positions palestinien­
nes sur les hauteurs de l'Iqlim Al-Touf-
fah, ont indiqué des sources de services 
de sécurité. 

Des dizaines d'obus se sont abattus sur 
les localités de Mlita, d'Ain Boussouar, 
de Jbaa, et de Louayzé, fief de la forma­
tion intégriste, ainsi que sur le village de 
Sarba où l'OLP dispose d'une base, a-t­
on précisé de même source, sans être en 

mesure de faire état d'un bilan éventuel 
de victime. 

Ce pilonnage nocturne intervient en 
riposte aux tirs revendiqués par l'OLP, 
qui a affirme avoir lancé à l'aube « 80 ro­
quettes Grad sur quatre colonies de peu­
plement en Galilée », dans le nord d'Is­
raël. 

À Jerusalem, une source militaire a af­
firmé que des dizaines de fusées Katiou-
cha se sont abattues dans la « zone de sé­
curité », à quelques mètres de la frontiè­
re. 

L'OLP entendait ainsi « marquer son 
engagement aux côtés de Bagdad et illus­
trer la communauté de destin entre la 
Palestine occupée et l'Irak », a affirmé 
Zeid Weddeh, haut responsable de la 
centrale palestinien au Liban-Sud. 

Cependant, l'OLP a démenti à Tunis 
que son chef, Yasser Arafat, ait ordonné 
aux forces palestiniennes du Sud-Liban 
de bombarder Israel pour soutenir l'Irak 

dans la guerre du Golfe. « Les déclara­
tions de Zeid Wehbeh n'expriment que 
son point de vue » et il a reçu une « mise 
en garde », afin qu'il s'abstienne de faire 
des déclarations sans fondement, a-t-on 
appris dans les milieux proches de l'OLP. 

Par ailleurs, le dirigeant palestinien 
Sari Nusseibeh a été emprisonné sans ju­
gement hier pour six mois pour espion­
nage au profit de l'Irak par les autorités 
israéliennes. Le ministère israélien de la 
Défense a déclaré qu'il avait été incarcé­
ré pouravoir «collecté des informations 
pour les services de renseignement ira­
kiens, notamment après les attaques de 
missiles sur Israël». 

La censure militaire israélienne inter­
dit de communiquer l'endroit précis où 
ont atterri les missiles. Depuis le début 
de la guerre du Golfe, l'Irak a tiré 26 
missiles Scud sur Israel. 

Le chargé d 'affaires palest inien à 
l 'ONU, Nasser Al-Kidwa, a lancé un 

« appel urgent » au secretaire général de 
l'ONU sur la situation des Palestiniens 
vivant depuis 12 jours sous couvre-feu 
dans les territoires occupes par Israel. 

Yasser Arafat a enfin affirmé qu'Israël 
était militairement «impliqué» dans la 
g u e r r e du Golfe depuis son déclenche­
ment, dans un entretien diffusé hier à )a 
télévision française. 

« Certains de leurs avions participent 
aux attaques à partir de bases américai­
nes. En plus, des missiles sont tirés de­
puis le désert du Néguev contre la partie 
ouest de l'Irak », a-t-il déclare. 

Selon lui, « certaines parties des terri­
toires occupés de Cisjordanie et de Gaza 
oht commencé à connaître la famine à 
cause du couvre-feu » imposé par l'armée 
israélienne depuis treize jours. « En Eu­
rope, aux États-Unis, on n'a pas protesté 
contre ce crime contre l'humanité », a-t-
il lancé. 

Le père Aristide à Paris annonce la 
lutte contre les trafiquants de drogue 
d'après AFP et Reuter 

Des cadavres et des débris de toutes sortes jonchent les rues de Mogadiscio. 

La Somalie a un nouveau président : 
l'homme d'affaires Ali Mahdi Mohamed 

PHOTO AP 

d'après AFP et Reuter 

NAIROBI 

• Trois jours après avoir pris le 
contrôle de Mogadiscio, le Con­
grès de la Somalie unifiée ( U S C ) 
a nomme hier l 'homme d'affaires 
Ali Mahdi Mohamed à la prési­

dence , en remplacement de Mo­
hamed Siad Barré. 

Ce dernier se trouverait tou­
jours en Somalie, selon des rebel­
les. 

Lors de son inves t i t u re au 
quartier-général de la police de la 
capitale, le nouveau président par 
interim a prête serment, la main 
sur le Coran, devant une foule de 
rebelles en armes qui cr iaient 
«Allah Akbar» (Dieu est grand) 

«Ma première tâche sera de 
former un nouveau gouverne-? 
ment. Mon titre n'est que provi­
soire. Mais je voudrais promettre 
d'utiliser avec justice cette brève 
période où je serai à la tête de 
l 'Liat», a déclaré Ali Mahdi Mo­
hamed, 52 ans, qui détient tous 
les pouvoirs exécutifs. 

. Il assumera le pouvoir atten­

dant la formation d'un gouverne­
ment démocratique regroupant 
l'ensemble des mouvements d'op­
position somaliens, qu'ils soient à 
l'intérieur du pays ou en exil à 
l'étranger, a-t-on précisé de sour­
ce proche de l'USC à Nairobi. 

«Tout le pays est en crise», a 
dit Ali Mahdi Mohamed. «Nous 
lançons un appel international 
pour y remédier le plus vite possi­
ble ( . . . ) Notre priorité est d orga­
niser des élections libres le plus 
tôt possible», a-t-il ajouté. 

Le président déchu, Mohamed 
Siad Barré, a fui dimanche une 
capi ta le soma l i enne dévastée. 
Dans les rues, des fosses commu­
nes creusées à la hâte témoignent 
de la violence des combats qui 
ont opposé pendant plus de qua­
tre semaines forces gouverne­
mentales et rebelles. 

L'ancien president, qui a gou­
verné sans partage la Somal ie 
pendant 21 ans, tenterait de re­
joindre le Kenya. Selon le Mouve-
m e n t p a t r i o t i q u e s o m a l i c n 
( M P S ) , il aurait fait croire aux 
habitants de la ville côtière de 
Kismayu qu'il avait déjà atteint la 

petite ile de Lamu, en territoire 
kenyan. 

En fait, il se dirigeait semble-t-
il hier en voiture vers sa ville na­
tale de Garba Harre, à 380 kilo­
mètres de Mogadiscio et 8 0 kilo­
mètres de la ville-frontière de 
Mandera ( Kenya), a dit un porte-
parole du MPS. 

Les rebelles du MPS, alliés à 
ceux de l'USC, essayent de rattra­
per Mohamed Siad Barré avant 
qu'il ne franchisse la frontière 
avec le Kenya, selon ce porte-
parole. 

Le Kenya avait annonce lundi 
qu'il accueillerait l'ancien prési­
dent somalien si celui-ci cher­
chait refuge sur son territoire. 

PARIS 

• Le président élu d'Haïti, le père 
Jean-Bertrand Aristide, a an îon-
cé hier son intention de combat­
tre les trafiquants de drogue haï­
tiens ou étrangers, qualifiant ce 
trafic de «cancer» . 

« Le trafic de drogue n'a pas de 
nationalité car il a tellement de 
complicités. C'est tout un réseau, 
nous avons des dossiers et nous 
allons suivre les pistes», a-t-il sou­
ligné au cours d'une conférence 
de presse. Il est toutefois reste dis­
cret «pour des raisons évidentes» 
sur la stratégie qu'il va suivre 
«afin de lutter contre un des can­
cers d'aujourd'hui». 

Le père Aristide, qui achève 
une une visite officielle de 48 
heures en France, a expliqué au 
président François Mitterrand les 
besoins économiques de son pays, 
l'un des plus pauvres du monde, 
et a évoqué le processus démocra­
tique. 

«Nous allons remporter la vic­
toire grâce à la coopération inter­
nationale. Les macoutes peuvent 
essayer de reprendre le pouvoir 
par un coup d'État. Nous sommes 
convaincus qu'ils n'y arriveront 
pas. Désormais, le tournant dé­
mocratique s'annonce définitif», 
a-t-il dit à la presse, en faisant al­
lusion aux tontons macoutes, an­
cienne garde prétorienne des dic­
tateurs Duvalier. 

Le père Aristide a compare à 
nouveau « l a guerre invis ib le» 
contre la pauvreté et pour la dé­
mocratie qui se déroule en Haïti 
et c e l l e « v i s i b l e » du G o l f e . 

Le père Aristide et le président Mitterrand, a l'Elysée. PHOTO REUTER 

«Nous allons remporter la victoi­
re grâce à la participation de tout 
notre peuple», a-t-il dit. 

11 a dénoncé les anciens mili­
ciens duvaliéristes, les tontons 
macoutes, révélant qu'il était en 
train d'examiner le dossier de 
lean-Claude Duvalier, qui est ré­
fugié et assigné à résidence dans 
le sud de la France. Interrogé sur 
une éventuelle demande d'extra­
dition de l'ancien président à vie 
surnommé «Bébé Doc», il a seu­
lement déclaré que «le dossier 
était à l'étude». 

Le père.Aristide qui, dans le 
passé, avait dénoncé dans ses prê­
ches l'impérialisme américain, a 
affirmé que les relations entre 
Washington et Haiti étaient «très 
bonnes». «C'est à partir de ce 
vécu positi r que nous envisageons 
l 'avenir», a-til dit. 

• • • • » • • 

Il a également indiqué que les 
nouveaux dirigeants haïtiens al­
laient se pencher ires rapidement 
sur les relations entre Haïti et la 
République dominicaine et envi­
sager un projet d'union. 

ITV» VISA MASTERCARD 

HEURES D'OUVERTURE 
• Mercredi: 10 h à 17 h 
• Jeudi et vendredi: 10 h a 21 h 
• Samedi: 10 h à 17 h 

CHÈQUE PERSONNEL ACCEPTÉ 

8ième Edition 

31 JANVIER 
AU 

3 FÉVRIER 91 

m 
OUVERTURE 

Jeudi 31 
Vendredi 1 
Samedi 2 
Dimanche 3 

14h à 22h 
10hà22h 
10hà22h 
10hà20h 

PLACE 
BONAVENTURE 

MONTRÉAL 

TARIFICATION 
(Taxo incluso) 

Adm. Génô. 6.00$ 
Étudiants et 
55 ans et plus 4.00$ 
5 ans et moins gratuit 

ETRE EN SANTE, C'EST AUSSI SAVOIR 
Ateliers et Conférences gratuits tous les jours 

Invités spéciaux; 
• DR. ALBERT, m.d. pédiatre 

• DR. A20ULAY, chir opraticio n, naturopathe 
• ANGÈLE COUTU, comô<fonrio 

• DR. JEAN DR0UIN, m.d. président de TAssociaton de médecine holistique 
• RENÉE FRAPPIER, auteure 'Guide de falimentation saine et naturelle" 

• MARIE-USE LAB0NTE, psychothérapeute, intervenante en Anttyrnnastique et Imagerie mentale 
• TOM LAPOINTE, chroniqueur sport 1 
• JOHANN E VER00N, nalu ropaiho 

LA SEMAINE DE LA MASSOTHÉRAPIE 

ORGANISÉE PAR LA ' j 

LA SEMAINE DE LA MASSOTHÉRAPIE 

ORGANISÉE PAR LA ' j 
L«U2ii:iiii;;it«ii»!ftiis j 

L'ENTRÉE EST GRATUITE POUR TOUTES LES 
FEMMES ENCEINTES 

(Test de çrossesso ou certificat du médecin requis) 

Un agenda sera remis gratuitement aux visiteurs du Salon 
du 31 janvier au 3 février 1991 

(Le Salon se réserve le droit do limiter la distortion de taqonda à un par ccupto ou par lamiBe) 

Information: (514) 766-1932 

Fn collaboration: 

CI1TIS128 
H A U I O A M S U R l . O 

Prix de présence: 
Un Voyage Santé pour 2 personnes 

'Santé en Autriche". Valeur 6000.00 % 

I 

VENTE D'ENTREPÔT OU MANUFACTURIER 

mm 

• $9kW 

Halogène 150 watts 

0 e ^ 

* AMPOULES EN SUS 

LU 

AUTOROUTE LAVAL «440 

BOUL. ST-MARTIN 

I I I 

• • T • 1 . • . — : — j 

I 

I .'. 

QUEBEC 
Boucherville 

Bout. Montarville 

C\\c 

•"Soul. Mor taqnc 

1128, rue BERLIER 
LAVAL 

669-3335 

SUSPENSION HALOGENE 
Ord.: 199,99$ / ^ Q M ^ * 

1450, rue Nobel, section 4 
Boucherville 

V o i s i n e n t r e p ô t • S km du pont L.-H.-
Toyot. i LtifonMine 
Sortie no 92 Morta- AAC\COA* * O 

gne ou no 95 Mon- 4 4 9 - 5 8 4 1 43 
tnrville , 



A 1 4 LA PRESSE, MONTRÉAL. MERCREDI 30 JANVIER 1991 

Le rappor t Allaire inquiète les «fédéral istes» d y P L Q 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de Lu Presse 

QUEBEC 

• Une liste de revendicat ions 
d 'une longueur sans précédent, 
une échéance référendaire incon­
tournable dès l 'automne 1992: le 
comité constitutionnel du Parti 
libéral en demande beaucoup en 
peu de temps, estime l'aile «fédé­
raliste» du caucus de Robert Bou-
rassa. 

Tandis que les nationalistes li­
béraux exultaient, les tenants du 
maintien du Québec dans le sys­
tème fédéral exprimaient ouver­
tement leurs inquiétudes, hier, 
après la publication du rapport 
du comité du PLQ, présidé par 
Me lean Allaire. 

«)e me demande si c'est possi­
ble en 18 mois», laisse tomber le 
député libéral de Nelligan, Rus­
sell Williams. 

Heureux que, dans un premier 
t emps , la d iscuss ion se s i t ue 
«dans un cadre fédéral», M. Wil­
liams juge «positif» le document 
du parti. Il ressent toutefois le be­
soin de prendre le poul de ses mi­
litants — en bonne partie anglo­
phones — avant de se prononcer 
sur le contenu des p* opositions. 

Le rapport Allaire «parle d'une 
nouvelle vision du Canada. Si on 
veut rendre justice à ce projet de 
société, il faut accorder le temps 
nécessaire», affirme M. Williams, 
rappelant que dans le domaine 
constitutionnel, il est rare que les 
discussions puissent s'accélérer. 

M. Williams était l'un des rares 
à avoir exprimé ouvertement ses 
réticences lors du caucus spécial 
de lundi soir, où les députés libé­
raux avaient été informés de la 
position adoptée par le comité 
constitutionnel de leur parti, a 
appris La Presse d'autres sources. 

Les leaders fédéraux 
font preuve de retenue 
Une liste «pas réaliste», selon Chrétien 

M A R JE-CL AU DE LORTIE 
du bureau de La Presse 

OTTA WA 

• «Ce n'est qu'un seul rapport . . . 
Ce n'est qu'un comité. . . Je n'ai 
pas eu le temps de lire le docu­
ment attentivement. . .» On au­
rait dit que les chefs des trois 
p r i n c i p a u x pa r t i s f édé raux 
s'étaient consultés, hier, avant de 
commenter le rapport Allaire. 

Seul le leader du Parti libéral, 
Jean Chrétien, s'est avancé un 
peu plus loin en lançant: «Je dis 
que c'est une liste qui est très 
longue et qu'il n'est pas réaliste 
qu'elle soit acceptable pour gar­
der un pays ensemble.» 

Le Bloc québécois , lui, voit 
dans ce rapport l'occasion de ten­
dre la joue pour une autre gifflc, 
avant que le Québec n'atteigne 
inexorablement la souveraineté. 

Le premier ministre Brian Mul-
roney. a refusé de faire tout com­
mentaire, hier après-midi, sur la 
liste de demandes énoncées dans 
le rapport du comité constitu­
tionnel du Parti libéral québé­
cois. 

Interrogé en f I n d'après-midi, il 
a expliqué q» vait tout sim­
plement pas c mps de lire le 
document. Ma*~ s'est cependant 
un peu trahi quand on lui a de­
mandé si, selon lui, le Canada an­
glais regrettait maintenant le re­
lativement modeste accord du lac 
Meech. 

« l e vais ta i re mon op in ion 
pour l'instant mais . . . vous venez 
d'affirmer une vérité», a répondu 
M. Mulroney en hésitant un peu, 
et en laissant ainsi entendre qu'il 
é ta i t au moins au couran t de 
l 'ampleur des demandes expri­
mées dans le rapport. 

Mais le premier ministre a pré­
féré parler de «valeurs» cana­
diennes et de «nation». «Est-ce-
que les Canadiens veulent vivre 
ensemble? ( . . . ) Voilà une des 
questions fondamentales que les 
Canadiens doivent se poser, plu­
tôt que de se demander si les pro­
vinces ou le gouvernement fédé­
ral doit avoir telle ou telle juridic-
t i o n . Il n 'y q u ' u n e s o r t e de 
payeurs de taxes, qu 'un seule 
sorte de citoyens», a-t-il lancé. 

Et puis, il ne s'agit que d'un 
seul document de travail, d'un 
seul parti, et qui n'a même pas 
encore été entériné par la base, a-
t-il dit du document approuvé par 

le premier ministre Robert Bou-
rassa, leader du principal parti 
«fédéraliste» du Québec. 

Malgré les sévères réserves que 
lui inspirent le rapport, M. Chré­
tien croit qu'Ottawa peut encore 
réussir à négocier une entente 
avec le Québec. Et puis cette né­
gociation est souhaitable, affir-
me-t-il. «J 'a i toujours di t que 
quant à moi, le partage des pou­
voirs est une chose qui doit être 
revisée», a déclaré celui qui fut le 
bras droit de Pierre Trudeau du­
rant les négociations const i tu­
tionnelles en 1982. 

En outre, ces nouvelles négo­
ciations auraient été nécessaires 
même si Meech avait été entéri­
né, croit-il. «On disait dans le Lac 
Meech que c'était une première 
p h a s e . P r o b a b l e m e n t que ce 
qu'on voit c'était la deuxième 
phase dans l'esprit de certaines 
personnalités politiques au Qué­
bec. » 

En r e v a n c h e , A u d r e y 
McLaughlin, leader du Nouveau 
Parti démocratique, ne croit pas 
qu'Ottawa et Québec doivent né­
gocier bilatéralement. La refonte 
constitutionnelle doit se faire à 
dix, estime-t-elle, se gardant de 
commenter précisément les re­
quêtes du Québec. À l'instar de 
M. Chrétien et de M. Mulroney, 
elle attend les rapports des comi­
tés constitutionnels provinciaux, 
ainsi que les rapports de la Com­
mission Spicer et du comité fédé­
ral mixte sur la formule d'amen­
dement. 

Finalement, selon Jean Lapier-
re, leader parlementaire du Bloc 
québécois, les requêtes du comité 
Allaire ne seront jamais acceptées 
par le Canada anglais. Selon lui, 
il s'agit donc d'un simple «mar­
che-pied» vers la souveraineté. Il 
se réjouit de l'échéance et de voir 
ainsi le rôle du Bloc à la Chambre 
reconfirmé et revigoré. 

Quant aux députés joints par 
La Presse, ils voient généralement 
de manière positive le rapport du 
comité. «C'est quand même une 
porte ouverte, une dernière chan­
ce», a déclaré la libérale Sheila 
Copps. «C'est une compte à re­
bours, mais aussi une chance. Il 
va falloir se mettre au travail», a 
commenté le conservateur Jean-
Pierre Blackburn. «Comme Qué­
bécois, je trouve ça très positif. Et 
puis il y a plusieurs demandes qui 
vont être bonnes pour tout le res­
te du pays», a expliqué le néo-dé­
mocrate Phil Edmonston. 

La SSJB e t la C E Q 
re jet tent le rapport ; 
Alliance Québec se réjouit 
• Le président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal, 
Jean Dorion, a qualifié hier le 
rapport Allaire de «nouvelle ma­
nifestation du syndrome obses­
sionnel canadien». 

«Pourquoi perdre encore du 
temps à des négociations de la 
énième dernière chance?», de­
mande M. Dorion, qui invite du 
même coup les délégué;, au Con­
grès du Parti libéral du Québec 
«à refuser les attermoiements que 
leur propose le rapport Allaire et 
a opter pour la tenue dès cette an­
née d'un référendum sur la sou­
veraineté du Québec». 

Pour M. Dorion, «l'accession à 
la s o u v e r a i n e t é sera d ' a u t a n t 
mieux réussie qu'on n'y procéde­
ra pas à regret et à reculons». 

Même réaction chez la prési­
dente de la Centrale de l'ensei­
gnement du Québec (CEQ), Lor­
raine Page. Pour elle, le comité 
Allaire propose «une souveraine­
té de facade qui ne répond en 
rien aux aspirations du peuple 
québécois». 

«Ces conclusions répondent 
davantage aux impératifs d 'unité 
i n t e r n e des t r o u p e s l i bé ra l e s 
qu'aux besoins fondamentaux ex­
primés par la population du Que-

Ce caucus ne laisse prévoir aucu­
ne dissensions au sein des élus li­
béraux. La plupart des ministres, 
notamment Claude Ryan, n'ont 
pas exprimé leurs opinions lors 
de la réunion de lundi soir, a-t-on 
appris de députés qui refusent de 
discuter publiquement du rap­
port Allaire. 

Un autre député favorable au 
maintien du Québec dans le ca­
dre fédéral, M. Cosmo Macciocia, 
de Viger, s'inquiète de son côté 
de la longueur de la liste d'exi­
gences que le comité constitu­
t ionne l suggère au gouve rne ­
ment. 

«Cet te longue liste inquiète , 
est-ce qu'elle devra être complète 
pour que l'on aie une entente? Je 
ne le sais pas», s'interroge tout 
haut M. Macciocia, qui, comme 
M. Williams, représente le PLQ 
au sein de la Commission Bélan-
ger-Campeau. 

«Avec une telle série de reven­
dications, qu'est ce que l'on fera 
si, par exemple, le Québec n'ob-

bec devant la Commission Bélan-
ger -Campeau », a f f i rme Mme 
Page. Celle-ci est incidemment 
membre de la Commission B-C, 
dont le rapport est attendu le 28 
mars. 

Pour sa part, le président d'Al­
liance Québec, Robert Keaton, 
qui ne s'était rallié qu'a la toute 
fin à l'accord du lac Meech, dont 
il rejetait la «société distincte», 
semble accueillir beaucoup plus 
favorablement le rapport Allaire. 

«Il s'agit d'une position de né­
gociation», signale-t-il. «Un des 
torts de Meech était de demander 
le minimum; là, c'est l'inverse, 
on demande le maximum. Cela 
crée une atmosphère de négocia­
tion plutôt qu'une polarisation.» 

M. Keaton se réjouit également 
de ce que le comité Allaire ne 
propose un référendum qu'à l'au­
tomne 1992. «Le reste du Canada 
aura le temps de se définir une 
position», explique-t-il. 

La communauté anglo-québé­
coise devra cependant s'assurer 
qu'en bout de ligne, il ne sera pas 
porté atteinte à ses droits, précise 
M. Kea ton . P a r t i c u l i è r e m e n t 
dans les domaines des communi­
cations et de l'éducation. 

tient pas satisfaction sur une ba­
gatelle? Est-ce une proposition 
globale (à prendre ou à laisser) 
ou cela peut ê t re n é g o c i é ? » , 
s ' interroge le député d 'origine 
italienne. La proposition du co­
mité Allaire «est perfectible», 
soutient-il. 

«On a fait preuve de leadership 
dans un contexte où 70 p. cent de 
la population appuie la souverai­
neté», soutient William Cosgro-
vc, représentant de la commu­
nauté anglophone au sein du co­
mité Allaire. Le groupe a fait 
« une contribution positive au dé­
bat», a-t-il dit tout en refusant de 
préciser s'il était prêt à «vivre 
avec la souveraineté». 

Nat iona l i s tes soulagés 
À l'inverse, les députés connus 

pour leurs positions nationalistes 
soupiraient d'aise. 

Si les fédéralistes ne sont pas 
d'accord, «ils devront revoir leur 
option ou former un parti essen­
tiellement fédéraliste», de lancer 

le député de Laval-des-Rapides, 
Guy Bélanger, l'un des ténors na­
tionalistes au sein du caucus du 
PLQ. Selon lui les demandes du 
comité Allaire ne sont pas une 
base de négociation mais consti­
tuent bien un tout «à prendre ou 
à laisser». Il estime que l'échéan­
ce de 1992 «est un délais très rai­
sonnable qui permet au Canada 
de voir que ce n'est pas un bluff » 
de la part du Québec. 

Pour le représentant des jeunes 
libéraux au sein du comité Allai­
re, M. Michel Bissonnette, le ra-
port donne surtout l 'assurance 
«que le gouvernement du PLQ 
proposera la souveraineté» si le 
Canada anglais dit non aux atten­
tes du Québec. Le rapport préco­
nise qifon commence par négo­
cier à l'intérieur du cadre fédéral 
— en dépit d'une position plus 
souverainiste des jeunes libéraux. 
«Cet été les jeune ont voté sur un 
autre processus», mais le rapport 
Allaire «réponds aux objectifs 
fixés cet été en termes de finali­

té», dira M. Bissonnette. Selon 
lui toutes les demandes du comité 
Allaire «sont essentiel les» du 
point de vue des jeunes libéraux. 
Le rapport ne saurait être une 
base de discussion, destinée à être 
revue à la baisse, estime-t-il. 

«Satisfait» de la position adop­
tée par le comité, le député Geor­
ges Farrah (Îles-de-la-Madeleine) 
estime «raisonnable» le délai de 
18 mois avant la tenue d'un réfé­
rendum. 

Aucun clivage n'est à prévoir 
au sein du PLQ sur ces proposi­
tions, croit-il. Selon lui, les reven­
dications du Québec seront pré­
sentées comme «des demander 
globales», un ensemble que le Ca­
nada anglais ne pourra négocier à 
la pièce. S'il advenait qu'une par­
tie seulement de ces exigences 
étaient satisfaites, le résultat se­
rait tout de même soumis au ver­
dict de la population, qui dira si 
elle s'en satisfait. «La soupape de 
sécurité sera l'appel au peuple», 
estime M. Farrah. 
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